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Gilles Latulippe a loué sa salle à Claude Dubois qui y donnera son spectacle dès mardi... 

Un flash rose... À suivre 
au Théâtre des Variétés 

UPIL. U Presse 

...la veille de la première, pour sa compagne Louise Mari eau, de La descente d'Orphée. 

Un rôle à souffrir d'amour 
au Théâtre Jean-Duceppe 

A L A I N B R U N E T 

l | H ino Rossi m'a déjà dit que le Théâtre 
" • des Variétés était une des plus belles 
salles dans lesquelles il s'est produit», confie 
Gilles Latulippe, célèbre propriétaire de la 
non moins célèbre cathédrale du vaudeville 
québécois. Argument massue, s'il en est un. 

«Quand j'ai vu cette salle, elle m'a plu 
immédiatement. Il n'y a pas d'angle mort au 
Théâtre des Variétés, l'acoustique y est 
excellente», de renchérir l'éventuel 
utilisateur du théâtre. L'homme qui parle 

n'est pas Georges Guétary, ni Jen Roger, ni le 
médium de Luis Mariano ou de T ino Rossi. 

C'est Claude Dubois. 
Pendant que Louise Marleau, tendre moitié 

du couple le plus iconoclaste de la nouvelle 
décennie, s'apprête à monter sur des planches 
plus distinguées (si l'on s'en tient aux idées 
reçues), l'autre moitié compte hanter celles 
des Variétés dès mardi prochain, jour de la 
première sur invitation. Le grand public 
pourra voir Claude Dubois à compter de jeudi 
— du 20 au 22 et du 25 au 29 février, sans 

SUITE A LA PACE E 4 

J E A N B E A U NOYER 

L ouise Marleau a beaucoup voyagé durant 
les derniers six mois. Pas moins d'une 

trentaine de représentations de 24 heures de 
la vie d'une femme, une pièce qui avait 
obtenu beaucoup de succès au Café de la 
Place et qu'elle a reprise en Europe avec 
Françoise Faucher, en plus du tournage en 
France d'un film de Ican-Claudc Gurguet. Le 
mirage, adapté du roman du même nom de 
Thomas Mann. 

Elle a aussi épousé Claude Dubois, un geste 

surprenant qui a non seulement changé sa vie 
mais qui a drôlement modifié ses relations 
avec les gens des médias, l'ai voulu éviter le 
sujet le plus longtemps possible et m'en tenir 
à son prochain rôle dans Lu descente 
d'Orphée de Tennessee Williams qui prend 
l'affiche au Théâtre Jean-Duceppe le 19 
février, mais le téléphone a sonné. On lui 
demandait de faire la « u n e » d'un quotidien 
du matin avec Claude, le jour de la St-
Valentin. Elle a refusé avec une grande 
politesse mais elle a refusé. 
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FENWiCK 

Ses Palmes sont entre bonnes mains 
En page E6 

MUSÉE McCORD 

Le bon goût à l'anglaise 
En page E12 

L A S E M A I N E À L A 

<fb PLACE DES ARTS 
P R É S E N T É E P A R 

Technics 
le son du savoir 

S A M E D I , 15 
Relâche ou montage 

RÉSERVATIONS: 842-2112 

The Phantom of the Opera 

Montage 

Beauté baroque 

D I M A N C H E , 1 6 L U N D I , 17 
Relâche ou montage Relâche ou montage 

The Phantom of the Opera 

Montage 

Relâche 

Relâche 

Montage 

Relâche 

M A R D I , 1 8 
Relâche ou montage 

Une version fort 
satisfaisante sans 
être la meilleure! 
• Un an et demi après son enregistrement, le 
Nevsky de Charles Dutoit se retrouve enfin 
sur les comptoirs des disquaires. Hélas! nous 
dit le critique Claude Gingras, on ne saurait 
trouver dans cette version de l 'OSM et du 
Choeur de l 'OSM la «vers ion déf in i t ive» de 
l'oeuvre de Prokofiev... 

En page E8 

M E R C R E D I , 1 9 | J E U D I . 2 0 

The Phantom of the Opera 

Montage 

Béante baroque 

Relâche ou montage 

The Phantom of the Opera 

La Descente d Orphée 

Relâche ou montage 

The Phantom of the Opera 

La Descente d Qrphee 

Beauté baroque Beauté baroque 

V E N D R E D I , 21 
L'Opéra de Montreal -
Les Concerts du vendredi 

Démontage 

La Descente d'Orphée 

Beauté biroque 
4 
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TÉLÉVISION 

La couverture des Jeux: nette amélioration 
L O U I S E 
C O U S I N E A U 

•

I semble que quelqu'un 
ait mis sa machine à pen­

ser en marche à Radio-Cana­
da: la couverture des deux 
dern ie rs jours s'est nette­
ment améliorée. On semble 
ne plus rater d'événements 
importants. 

Avec-vous vu Viktor Petrenko patiner sur 
l'air du Toréador de Carmen jeudi après-
midi? Un de ces moments de grâce où on a 

• 

l'impression d être en face de la perfection. 
Rarissime à la télé, et voilà que ça vous arri­
ve dans votre salon, craché par cette télévi­
sion qui généralement est si médiocre. On 
reste figé, on a les larmes aux yeux telle­
ment c'est beau, l'avais éprouvé la même 
émotion en voyant danser le couple Torvill 
et Dean sur le Boléro de Ravel aux Jeux de 
Sarajevo il y a quelques années. Inoubliable. 

À Radio-Canada, le patin est fort bien 
analysé par Alain Goldberg, qui connaît 
son affaire et qui, ce qui ne gâte rien, est un 
passionné. Tout ça est bien plaisant. 

Autre bon moment: l'interview accordée 
par Jean-Luc Brassard, qui n'a pas gagné de 

médaille aux bosses et qui n'a jamais tenté 
d'accuser le mauvais temps ou les dieux. 
Avec un beau sourire, il a juste expliqué 
qu'il n'était pas allé assez vite. Et que de la 
neige, tous les concurrents en avaient eue 
dans le visage. Pas de médaille, mais aucune 
amertume. C'est peut-être ça l'esprit sportif. 

Lundi, ce sera le jour de la performance 
très attendue des Duchesnay, ces patineurs 
mi-québécois, mi-français qui portent les 
couleurs de la France parce que Skate Cana­
da ne les trouvait pas assez bons. On les a 
vus hier dans les éléments imposés, qui ne 
donnaient pas une idée de leur génie, m'a-t­
on expliqué. Lundi, ils danseront sur West 
Side Story et j 'ai hâte en diable. 

Michel Noël à 
L'événement 
• Le comédien Michel Nocl, à 
qui le Gala Métrostar rendra 
hommage le 15 mars, ne devait 
pas paraître à la télé d'ici cette 
date. 

Voilà que le reporter Charles 
Faribault, de Télé-Métropole, a 
réal isé une en t r evue avec le 
créateur du Capitaine Bonhom­
me, qui a été terrassé par une 
crise cardiaque alors qu'il com­
mençait un monologue en di­
rect à l'émission Metropolis en 
novembre dernier. 

Cette entrevue a été diffusée 
en fragments au cours des télé­
journaux d'hier a TM. Si vous 
les avez ratés, vous pourrez la 
revoir au complet dans le cadre 

L amour sur le bureau du 
9 

patron et sur l'escabeau 

Michel Noël 

de l'émission de Pierre Nadeau 
L'événement, demain à 18h, au 
réseau TVA. 

M. Noël a maigri de 25 livres 
depuis son attaque, et il prend 
du mieux. 

Guy Fournier 
et Madame 
animeront 

le Métrostar 

• Un des couples les plus célè­
b r e s de la télévision, l 'auteur 
Guy Fournier et sa femme, la 
comédienne-animatrice Louise 
Deschàte le ts , a n i m e r o n t le 
prochain Gala Métrostar qui 
aura lieu à Télé-Métropole le 
dimanche 15 mars a 20h. 

Ce gala est une fête de la té­
lévision où le public est appelé 
à voter pour ses vedettes préfé­
rées dans 14 catégories. 

W. Décidément, en cette semaine 
de St-Valentin, nos téléséries 
n p u s o n t servi d e s scènes 
d'amour qui ont dù faire jaser 
dans les chaumières. 

Dans Scoop mercredi, grosse 
partie de fesses ( demi-fesses, de-
vrais-je dire, dans le cas de Roy 
Dupuis) sur le bureau d'un des 
patrons du journal. 

O h ! O h ! 

Naturellement, on n'a pas pu 
savo i r si Réjcan T r e m b l a y 
s'était Inspiré d'un événement 
réel qui s'est passé à La Presse, 
Réjean é tan t à Albertvil le à 
courir d'un sport à l'autre. Mais 
on a bien cherché. Certains de 
mes collègues ont ressorti des 
souvenirs salaces du bon vieux 
temps, mais sur le bureau du 
patron, personne n'a voulu pas­
ser aux aveux. 

On se souvient toutefois d'un 
collègue qui avait réussi à aller 
dormir sur le divan du bureau 
du grand patron un soir de beu­
verie, et qui avait été très mala­
de sur le Turquie de quelques 
milliers de dollars. Comme il 
n'avait pas sa permanence, il a 
été remercié. 

Mme Paye t te de son côté 
nous a servi une scène d'amour 
entre le flic et sa femme l'an­
cienne pute sur un escabeau. 
Hé! Hé! C'était le moment le 
plus mémorable du dernier épi­
sode. 

Une maman a téléphoné à La 
Presse pour se plaindre que des 
scènes du genre ne devraient ja­
mais être diffusées tôt en soirée, 
alors que les enfants ne sont pas 
couchés. 

Et la violence? 
Personnellement, je suis bien 

plus inquiète des scènes de vio­
lence auxquelles sont soumis les 
enfants à la journée longue à la 
télé. Et qui vont sûrement finir 
par persuader certains d'entre 
eux que tuer est normal. Je ne 
pense pas que les scènes de bai­
se soient aussi dommageables 
pour les enfants. Surtout si elles 
sont assez anodines, comme cel­
les qu'on a vues cette semaine. 
Finalement, elles deviennent 
un excellent prétexte pour par­
ler de l'amour avec les petits. 

Mais certains parents trou­
vent ces conversations bien dif­
ficiles. 

Prix Juno : 
Julie Masse 
disqualif iée 

• Julie Masse et son équipe ne 
comprennent pas la décision de 
la Canadian Academy of Recor­
d ing Arts and Sciences (C.A-
.R.A.S. ) de disqualifier son pre­
mier album /ulie Masse, vendu à 
plus de 175 000 exemplaires, de 
la course aux trophées Juno. En 
effet, pour une cons idé ra t ion 
d'ordre technique concernant la 
date de parution officielle de l'al­
bum, son nom a été rayé des caté­
gories Album f rancophone de 
l'an née/vente et Découverte fé­
minine. 

Son gérant, Serge Brouillettc, 
président des Disques Victoire, a 
déclaré: «C'est vraiment incroya­
ble qu'un des albums francopho­
nes les plus populaires de l'année 
ne puisse recevoir la reconnais­
sance qu'il mérite a cause d'un 
détail technique. Le trophée de 
l'Album francophone de l'année-
/Vente devrait être décerné à l'al­
bum francophone le plus vendu 
dans le courant de l'année qui 
suit sa date de parution, et non 
pas lié exclusivement à son année 
de parution. Cette catégorie est 
nouvelle et les critères de sélec­
tion n'étaient pas encore détermi­
nés lorsque l'album a été mis sur 
le marché, dix jours avant la date 
de qua l i f i ca t ion . Si les règles 
avaient été établies avant la date 
de parution prévue, nous aurions 
eu la possibilité de retarder la 
date de parution officielle de l'al­
bum.» 

PHOTO LA PRESSE 

Julie Masse 

Pour Don Tarlton. président 
des Productions Musicales Do­
nald K. Donald, la décision de In 
C.A.R.A.S. est injuste: «Selon 
moi, le comité des mises en nomi­
nation aurait dù tenir compte de 
la nouveauté de cette categoric 
lorsqu'il a établi une date de pa­
rution rétroactive. Je pense que 
ces critères existent pour éviter 
que les albums-compilation se 
qualifient, mais dans le cas qui 
nous intéresse, l'application stric­
te de cettte règle est totalement 
injuste pour Julie et ne tient pas 
compte de sa performance excep­
tionnelle en 1991.» 

Promoteur et producteur de 
spectacles pour Julie Masse, Tarl­
ton est aussi ironiquement un des 
directeurs de C.A.R.A.S. et un des 
instigateurs de la catégorie Al­
bum francophone de l 'année-
/vente. 

Apparit ion surprise de Salman Rushdie à Londres 
Apence trance Presse 

LOSDRLS 

• L'écrivain britannique Salman Rushdie a 
fait une apparition surprise hier, a Londres, 
lors d'une réunion publique marquant le troi­
sième anniversaire de la sentence de mort 
( fatwa ) prononcée à son encontre par les au­
torités iraniennes. 

Rushdie a fait son apparition au milieu 
d'applaudissements nourris à la fin de cette 

manifestation à Stationers* Hall, qui était re­
transmise par la télévision, et a appelé le gou­
vernement britannique à faire pression sur 
l'Iran afin que cette fatwa soit levée. 

Âgé de 44 ans, cet écrivain né en Inde se 
cache depuis le 14 février 1989, après que 
l'ayatollah Khomeini, aujourd'hui décédé, 
eut appelé tous les musulmans à l'abattre 
pour avoir écrit Les Versets sataniques, jugés 
diffamatoires envers l'islam. 

«Ma présence ici ne veut pas dire que le 

problème est résolu. Le danger est aussi grand 
que jamais», a déclaré Rushdie, debout de­
vant l'assistance, la voix brisée par l'émotion. 
«Il est temps d'en finir, a-t-il ajouté. J'ai perdu 
ma liberté, mon foyer, ma famille, ma vie 
quotidienne et je veux les retrouver. Je refuse 
d'être une non-personne», a ajouté l'écrivain. 

Depuis sa condamnation, Salman Rushdie 
a fait seulement de brèves apparitions publi­
ques, protégé par une équipe des services spé­
ciaux britanniques. 

PHOTO 

Hommage à Haiey 
Les admirateurs d'Alex Haley rendent un dernier homma­

ge au célèbre écrivain, dont le corps est exposé en chapelle 
ardente à Memphis, Tennessee. L'auteur de Roots, décédé 
lundi à Seattle à l'âge de 70 ans, sera inhumé aujourd'hui dans 
sa ville natale de Henning, près de Memphis. 

UNE VÉRITABLE COMÉDIE SUR LA DÉCOUVERTE DU RADIUM PAR PIERRE ET MARIE CURIE 

DU 18 FÉVRIER AU 7 MARS 1992 CKAC73AM 

I l l i c i t r c n SLH 
Imi . Ilfltllic M 1 5 9 4 r u e S l - D t - ' n i s 

•Il Irlxlll^AB R e n s e i g n e m e n t s : 8 4 9 - 4 2 1 1 
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Bil lets en vente eux compto i rs 

Théâtre S t - D e n i s 1 2 h à 2 1 h 

ACHATS PAR CARTE DE CRÉDIT: 
790-1111 

(» f r a i * de sc»vic»> 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

12:00 0 CD — Albertvi l le 92 
Les deuxièmes danses im­
posées aux Duchesnay 
sont notamment au pro­
gramme. Il y aura aussi, 
mais hors compét i t ion . 
Philippe Laroche en ski 
acrobatique. 

18:10 O ® CD — L'Envers de la 
médai l le 
Soirée journalistique ou 
presque. Trois des invités 
sont lacques Dufrcsne, 
Lise Bissonnette et Lau­
rent Laplante. 

20:00 ID — Par ler pour par ler 
La reprise d'hier, où des 
solitaires se sont trouvé 
des partenaires lors d'un 
brunch dans un restau­
rant montréalais. T i t r e : 
«l 'aime parler pour par­
ler». 

21:00 GD — Concertplus 
Claude Dubois: profil — 
Les moments marquants 
de la carrière de ce chan­
teur. 

22:45 (D — Sous îc soleil de Sn-
tun 
Gérard Depardieu en curé 
dans ce film de Maurice 
Pialat adapté du roman de 
Bernanot. 

22:50 G GD CD — Défi lé de nuit 
du Carnava l de Québec 
À l'abri des ivrognes, la 
grande parade du Carna­
val. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Teléjoumal / L'Envers de la médaille Albertville 92 Hockey, les Nordiques de Quebec vs le Canadien de Montréal. Le Teléjoumal Défilé de nuit du Carnaval de Québec (22hS0) 

(D The News CBS News Albertville 92 The News Albertville 92 

© News on 5 NBCNews Jeopardy Wheel of Fortune Golden Giris Walter and Emily Empty Nest Nurses Sisters News on 5 Saturday Night Live 

O Saturday Report Winter Oh/mpics Hockey: les Nordiques de Québec vs le Canadien de Montréal. The National City Beat (23h25) 

O Le TVA La Vie en couleur Top Musique Ciné-e itra: "Oeâ pouf oeil". Ad Lib Le TVA Lotto /Cinema 

Ot Le TVA La Vie en couleur Top Musique Ciné-extra: "Oeil peur oeil". AdLib Le TVA Lotto Cmema 

Newsline Regional Contact S t a t u t Witness To Survival Neon Rider Counterstrike Fry By Night CTV Weekend News Lotto/Nightlme 

® Eyewitness News ABC News Wheel of Fortune Jeopardy! Capitol Critters Who's The Boss? Movie: "Beverly Hills CopH. Eyewitness News American Gladiators 

® Teléjoumal l'Envers de la médaille Albertville 92 Hockey: les Nordiques de Québec vs le Canadien de Montréal: Le Teléjoumal Défilé de nuit du Carnaval de Québec (22hS0) 

Le TVA La Vie en couleur Top Musique Gnè-tiUi: "Oeil pour oeT. AdLib Le TVA Lotto /'Cinema 

Puise Hockey World Stars Trek: The Neit Generation Neon Rider Counterstnke Brian Green way and Fnends CTV Weekend News Pulse 

Teléjoumal / L'Envers de la médaille Hockey: les Nordiques de Québec vs le Canadien de Montréal. Le Teléjoumal Défilé de nuit du Ca ma val de Québec (22n50) 

Ordy Omniscience Le Clap Médecine apprivoisée Parler pour parler Ciné-cinema: "La Baule-les-pins". Cinéma sans frontières: "Sous le soleil de satan" (22h46). 

© ABC News WXRP in Cincinnati Star Trek : The Neit Generation. Capitol Critters Who's The Boss? Movie: "Beverly Hills Cop". WKRP in Cincinnati Baywatch 

Polka Dot Door TwoMtninABaftoon(18h35) Senior Report (19h3S) Movie: MSabnna'(20h10). Conversations (22M0) | Lottery (22h35) David Lander Movie (23h35) 

Œ ) The Lawrence Welk Show Austin City Umrts High Water American Playhouse: The Wizard of Loneliness (2lh05). Doctor Who (23h05) 

© La Roue chanceuse Les Simpson Elle écrit au meurtre Cinéma: "Escapade d'un soif. Le Grand Journal 1 Sports Plus week-end Bleu Nuit 

The McLaughlin Group The Editors Austin Crty Limits The Best of National Geographic Robin Hood Red Dwarf Edge 

( i l ) Le Tour du Québec Francofoiies de Mt). Journal télévisé Vision 5 (I9h35) Thalassa Sylvie Vartan en Bulgarie Ici l'Afrique Le Drvan 

Musique Video (Hh) Voipop ConcertPius: Claude Dubois: Profil. Musique Vidéo Musique Vidéo 

0 3 Mr and Mri Bridge (17h| Almost an Angel(19h15) Flight of The Intruder Soultaker 

Hockey LHJMQ(16h) Sports 30 Ligue en questions Golf de la LPGA Ski acrobatique La Lutte WCW Sports 30 j Ski Mag 

m Les Jetaon Le Sang des héros (19h25) Ralph Superking Jeu d'enfant 2 (22h45) 

Changement de dernière heure. 
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Lyse Guérîn dépanne le Phantom 
m a distribution montréalaise de The Phantom of the Opera 
Bol compte désormais une Québécoise francophone clans un 
rôle de premier plan au moment où elle entreprend une dernière 
semaine de représentations au théâtre Maisonneuve. La chanteu­
se Lyse Guérin incarne depuis hier soir la cantatrice Carlotta 
Giudiccll i , celle que le spectre s'efforce d'effrayer pour qu'elle 
cède sa place à la belle Christine. Nathalie Lemieux Nadeau, 
l'autre Québécoise francophone qui joue le rôle d'une danseuse 
de l'Opéra de Paris, est de l'aventure montréalaise depuis ses 
tout débuts, en novembre dernier. 

Lyse Guérin a été contactée d'urgence en milieu de semaine 
pour remplacer à pied levé Mary Ann Barcelona qui a dû aban­
donner le rôle de Carlotta pour cause de maladie. Après une 
repetition hier après-midi, elle montait sur les planches du théâ­
tre Maisonneuve en soirée. Curieux hasard, Lyse Guérin a créé 
ce rôle à Toronto et l'a défendu jusqu'au 22 septembre 1991, 
pendant deux années au cours desquelles Mary Ann Barcelona 
était sa remplaçante ( understudy ). 

Madame Guérin se trouvait à Bloomington, Minnesota, quand 
elle a reçu le message des producteurs du Phantom. Elle se pré­
parait notamment pour son rôle dans La Fille du régiment 
qu'Opéra in Concert présentera à Toronto à la f in du mois et 
dans lequel elle côtoiera Maureen Forrester. 

Par la suite, Lyse Guérin joindra la troupe du Phantom à Otta­
wa et devra donc annuler un concert qu'elle devait donner à la 
Place des Arts début avril. Sera-t-elle encore de la distribution du 
Phantom à son retour à Montréal en décembre prochain? 

«l'ai accepté Ottawa, après on verra..., répond-elle. C'est un 
très beau rôle, vraiment opératique et je suis avant tout une 
chanteuse d'opéra. |e suis déçue pour Mary Ann. C'est un specta­
cle très difficile, il faut avoir de bons nerfs. C'est drôlement épui­
sant physiquement et mentalement.» 

Le Phantom quittera le théâtre Maisonneuve le 20 février. 

La PdA 
à Lanaudière 
J 0 B # est off iciel: la Société 
\&m de la Place des Arts — 
celle qui charge un dollar de 
«redevance» sur chaque billet 
acheté â son box-office — a été 
mandatée par le gouverne­
ment du Quebec pour adminis­
trer l'Amphithéâtre de Lanau­
dière. 

Le Festival, à qui l'on doit la 
créatioFi du lieu, aura naturel­
lement le premier choix en ce 
qui concerne les dates de pro­
grammat ion . Le calendrier 
sera ensuite offert â d'autres 
organismes, jusqu'à mainte­
nant, les relations semblent ex­
cellentes entre la direction du 
Festival et les représentants de 
la PdA. 

La PdA recevra 300 000 $ 
pour cette «surveillance». Ce 
qui a fait dire à un membre du 
conseil d 'administrat ion du 
Festival: «À ce prix-là, nous 
aurions fait ce travail nous-mê­
mes! » 

Lupu à 
l'Amphithéâtre 

adu Lupu, le célèbre pia­
niste roumain qui jouait 

lundi soir à loliette, a visité 
l'Amphithéâtre du Festival de 
Lanaudière plus tôt dans la 

journée. Le directeur artistique 
du Festival, le Père Fcrnand 
Lindsay, et son adjointe Louise 
Forand ont montré les lieux à 
Lupu et à sa femme Delia. 

De la scène, restée ouverte 
même l'hiver, le visiteur a pu 
imaginer le paysage les soirs 
d'été où parfois jusqu'à 8 000 
personnes écoutent les con­
certs. Lupu, qui parle français, 
a trouvé l'endroit «plus inté­
ressant comme conception que 
le Hollywood Bowl», nous dit 
fièrement le Père, qui a invité 
Lupu à y jouer. Ce sera, sem-
ble-t-il, pour Pété 1993. 

En bavardant, le Père a aussi 
appris que Delia Lupu, violo­
niste dans l 'Orches t re de 
chambre de Lausanne, avait 
étudié avec le violoniste rou­
main Stefan Gheorghiu en 
même temps qu'Angèle Du-
beau et que Monique Poitras, 
violoniste à l 'OSM. 

Demain, dans 
le cahier Livres 

ne entrevue avec L'ama­
teur de musique, Gilles 

Marcotte. La situation polit i­
que québécoise vue par Pierre 
de Bellefcuille et Denis Moniè-
rc. Et, parmi, les dernières pa­
rutions. Crimes et chatouille­
ments, d'Hélène Monette ainsi 
que L'esprit ailleurs, d'André 
Brochu. 

Le Grand Prix 1991 du CACUM 
^ 8 inq organismes culturels montréalais sont en lice pour le 

Grand Prix I99l du Conseil des arts de la Communauté 
urbaine de Montréal, qui comprend une bourse de 25 000$ et 
sera attribué le 16 mars prochain. 

Chacun de ces organismes reçoit déjà une bourse de 5 000$ en 
étant choisi comme lauréat dans sa discipline propre. 

En littérature, la revue XYZ, fondée en 1985 et consacrée à la 
nouvelle, est reconnue par le CACUM pour le savoir-faire du 
collectif de rédaction et la qualité ds textes publiés. En théâtre, le 
Théâtre de la Marmaille est choisi tout particulièrement en rai­
son de sa dernière création, L'histoire de l'oie. En musique, le 
Conseil des arts tient à marquer le 25e anniversaire de la Société 
de musique contemporaine du Québec. En danse, la Fondation 
|ean-Pierre Perreault voit reconnaître son rayonnement tant à 
Montréal qu'à l'étranger. En arts visuels, le CACUM souligne le 
travail du Collectif de communication Vox Populi, maître d'oeu­
vre de la deuxième biennale du Mois de la Photo à Montréal. 
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Luc de Larochellière 

Un premier spectacle à Paris en mars 
B R U N O 
D O S T I E 

envoyé special 

U Presse ;i PARIS 

• Les V i c t o i r e s 
sont à la France ce 
que les Félix sont 
au Québec. El l'on 
-;sii n i a in tenant 
que c'est Stephan 

Eicher qui l'a emporté devant Is-
mael Lo et Luc de Larochellière 
dans la catégorie du meilleur al­
bum de la Francophonie lors du 
gala du 1er février dernier. 

Mais Eicher, avec deux disques 
qui ont connu le succès en Fran­
ce, et la chanson Pas d'ami qui est 
toujours en huitième position du 
«top 50», avait une bonne lon­
gueur d'avance sur Luc de Laro­
chellière qui commente: «Ça au­
rait quand même été étrange que 
ça soit moi. Déjà que je ne m'at­
tendais pas à ce que ça aille aussi 
v i te pour moi avec une seule 
chanson. » 

Vite est le mot, en effet, pour 
que lqu 'un qu i a déjà fa i t au 
moins une fois les quatre plus 
grandes émissions de variétés de 
la télévision française (le Tous à 
la Une de Sabaticr, le Star 90 de 
Drucker, le Sacrée soirée de Fou­
cault, et le C'est fou de Sébas­
tien ), et qui recommençait la ron­
de une deuxième fois cette semai­
ne chez Drucker. 

Pour quelqu'un qui commence 
à être reconnu par le quidam 
dans les rues de Paris. 

Et pour quelqu'un qui est ren­
tré â Montréal hier avec en poche 
quelques trophées de chasse qui 
valent bien un Victoire. D'abord 
un premier spectacle à Paris le 23 
mars. Ensuite un retour aux Fran-
coFolies de LaRochelle l'été pro­
chain, mais cette fois sur la gran­
de scène. Puis une tournée ici 
l'automne prochain, incluant une 
salle plus importante à Paris. Et 
enfin de l'or pour son 45 tours 
Cash City qu i a dépassé les 
150 000 exemplaires (en France, 
i l faut en atteindre 100 000 alors 
que les 50 000 suffisent au Qué­
bec). Et tout ça pour quelqu'un 
dont personne n'avait entendu 
parler en France lorsque ce pre­
mier 45 tours est paru en mai der­
nier. 

Neuf mois plus tard, la chanson 
qui a atteint la l i e position au 
«top 50», conserve la 22e place. 
Ce qui est d'autant plus impres­
sionnant, comme le fait encore 
remarquer Luc de Larochellière. 
qu' i l s'agit d'un palmarès des ven­
tes toutes langues confondues, où 
i l se re t rouve ent re Pr ince 
(Cream, 19e). Bryan Adams ( / 
Do It lor You, 20e) et Genesis 
( No Son of Mine, 23e ). Le seul 
autre Québécois â y figurer cette 
semaine est Roch Voisine, dont la 
chanson La Promesse fait son en­
trée en 24e position. Après quatre 
soirs à Bercy, est-il besoin de le 
rappeler. 

Le ««petit Olympia»» 
Luc de Larochellière lui, dont 

l'album Sauvez mon âme dépasse 
les 50 000 exemplaires avec cet 
unique extrait (le prochain sera 
la chanson-titre, qu'on attend 
que Cash City fléchisse pour lan­
cer), fera donc sa rentrée sur une 
scène parisienne à La Cygale, le 
25 mars prochain. Il s'agit d'un 
théâtre de Pigalle d'un peu moins 
de 1500 places, qu'on appelle sou-
vent le «pe t i t O l y m p i a » , et 
qu'ont fait des gens comme Liane 

holy, Marc Lavoine, Michel |o-
nasz ou Level 42. 

C'est là également que lean Le-
loup fera ses débuts parisiens sur 
scène en av r i l . Mais dans un 
«showease», indique pour l'ins­
tant Laurent Treille, le patron de 
FNAC Music, sa maison de disque 
française. 

Alors que Luc de Larochellière, 
qui se préparera à la Cygale par 
quelques spectacles en Bretagne, 
veut «faire le plus possible com­
me chez nous, avec toute ma 
gang». A l'exception de son per­
cussionniste Paul Picard, retenu 
par la tournée Roch Voisine, que 
le claviériste d'UZEB lean St-Jac-
ques, qui faisait déjà des claviers 
sur ses deux albums, s'est offert à 
remplacer. 

Pour le reste, c'est de la même 
manière qu 'au Quebec q u ' i l 
compte s'imposer a plus long ter­
me en France, soutenu en cela 
chez Tréma, «par une maison où 
l'on est entêté, où l'on travaille 
des carrières, où l'on est prêt à 
pousser un album pendant un an 
et demi, avec autant d'extraits 
qu'il faut, et où l'on préfère se 
concentrer sur les artistes qu'on a 
déjà au lieu d'en multiplier le 
nombre», déclare Catherine Ré­
gner, leur directrice artistique. 

Quant à Luc de Larochellière 
lui-même, i l ajoute: «le ne suib 
pas une personnalité médiatique. 
C'est avec mes chansons, et mes 

spectacles, que je me suis fait ap­
précier. Et ce qu'il y a d'intéres­
sant, c'est que les fans qui me ren­
contrent ou m'écrivent, me par­
lent de ce que je dis dans mes 
chansons. » 

Et s'il ne fait pour l'instant que 
recruter les premiers en France, 
on sait que pendant que les affai­
res démarraient ici pour lui, Luc 
de Larochellière connaissait une 
année plus qu'exceptionnelle au 
Québec. Où dans un contexte de 
récession, de nouvelles taxes et de 
marasme du showbusiness, i l 
était l'un des seuls à remplir ses 
salles et à n'annuler aucun de la 
soixantaine de spectacles de la 
tournée intensive qu'il entrepre­
nait au Saint-Denis 2 au début de 
91. Et que si les ventes de son pre-
mier a lbum A ni ère America 
l'avaient déçu face aux scores des 
B.B et des Mitsou, i l est bien ven­
gé avec le deuxième — c'est une 
façon de parler, faut-il insister, i l 
n'y a pas d'animosité — puisque 
Sauvez mon time qui est certifié 
platine (100 000 exemplaires au 
Québec) vogue maintenant vers 
les 140 000 exemplaires. «Ça se­
rait l'équivalent d'un mil l ion en 

France, compte tenu de leur po­
pulation», fait-il remarquer. 

Adieu sabbat ique! 
Il y a quand même un prix a 

payer pour ce triomphe au Qué­
bec, et cette percée inespérée en-
France. I l doit oublier la saison 
«de break» qu'il croyait avoir 
méritée pour préparer un troisiè­
me album qui devrait sortir en 
même temps au Québec et en 
France au printemps 95. Et à tra­
vers ça, donner la dizaine de spec­
tacles qu'i l lui reste pour complé­
ter sa tournée du Québec, partici­
per à quelques fêtes et festivals 
d'été, retourner à LaRochelle. jet 
revenir faire sa première grande 
tournée ici l'automne prochain! 

Mais pourquoi Luc de Laro­
chellière. et pas un autre? 

«Sans doute parce qu'il appor­
te, explique Catherine Régner, le 
témoignage d'un jeune sur ce qui 
se passe dans le monde. Et que les 
jeunes d ' ic i s'y reconnaissent, 
comme le feraient probablement 
les jeunes de n'importe où dans le 
monde. » 
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Fn reprise 4 soirs seulement 

•Un sivcl.aïc en sanre qu. — m 

>ouf»lc .nquiciani. C W à von pou. le croire. 
Jean Beaunoyer, ta rrtss* 

"Des petits bijoux de récits 
1 Elizabeth Paradis. CBFBonjour, 

R.-CMontréal 

! a réussite du Double signe est inconteMablc.-
Pierrette Roy. La Tribune. Sherbrooke 

Un concept de Patrick Quintal (textes) et Jacques Jobin (musique) 

Une production 

D u 19 au 
du m e r c r e d i 

22 f é v r i e r 1 9 9 2 , 
s a m e d i . 2 0 h a u 

Bibliothèque Nationale du Québec 
1700. rue S t - D e m s , M o n t r é a l (SalTe St-Su 
R é s e r v a t i o n s : 5 9 6 - 9 1 1 6 

1pxce) 

Du 7 fév r ie r au 1 e r mars 

Conte d'hiver 70 
de Anne Legault 

Mise en scène: André Brassard 
avec 

Denis Bernard • Frédénque Collin • Pierre Curzi 

Normand D'Amour • Louis d e Santis • Marjolaine Hébert 

Roger Larue • Hélène Major • Pascale Montpetit 

théâtre d'aujourd'hui 
3900. rue St-Denis Réservations: 282-3900 

Bitets aussi on vento à la NCT. 4353. ruo Sainle-Catherino Est. 
ot à la Ucorno. 4659. av. Papinoou. 

une coproduction du Théâtre d Aujourd hui 
et du Ihéâtre populaire du Quebec 

H P«ATT4WHrTNEY CANADA 

U Les Arts du Maurier Ltée présentent 

Beauté baroque 
de Jean Salvy 

d'après le roman de Claude Gauvreau 
Mise en scène de Jean Salvy 

Avec Éric Cabana, Raymond Legault  
Julie Vincent  

Décors de Francine Marcotte • Costumes de Michel Robidas 
Éclairages de Gérard Souvay • Bande sonore de Richard Soly 

du 22 janvier au 7 mars 1992 à 20h 

Nouveau cette saison : samedi 16h30 et 21 h 

cfb Théâtre du Café de la Place (514 )842-2112 
Place des Arts 
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THEATRE 

«On peut se sentir très seul 
même devant 1500 personnes » 
SUIT6 DE LA PACE E 1 

«Quand on regarde les photos 
de première page du Paris-Match 
et les couples du genre Johnny 
llalliday et Sylvie Vartan, nous, 
on n'a pas envie de devenir un 
petit couple. Et je pense que par 
la suite, ce genre d'étalage, c'est 
nuisible pour la crédibilité. On a 
tout fait pour protéger notre inti­
mité, surtout le jour de notre ma­
riage où il n'y a tout de même eu 
que des photos de dos. On peut se 
sent i r très seul même devant 
I500 personnes et à ce stade de 
ma vie, j 'avais besoin de stabilité 
et de ce côté affectif humain. 
Nous sommes très sollicités et 
c'est délicat avec les médias». 

Elle grille une autre cigarette et 
je sens cette jeune épouse de plus 
en plus nerveuse. Non pas que le 
sujet lui déplaise, mais elle ne 
veut blesser personne. En fait, je 
n'ai jamais vu Louise Marleau 
aussi vulnerable, aussi fragile par­
fois même gamine. Pour informer 
l'ensemble de nos lecteurs: elle 
semble complètement heureuse. 

« Quand je prépare une pièce, je 
peux choisir cinq ou six journalis­
tes pour parler du spectacle et 
puis c'est tout. Claude est le pro­
ducteur de son show et il est seul 
sous les réflecteurs et sans sub­
ventions. Moi je me cache derriè­
re l'auteur, le metteur en scène, 
l'équipe, lui, porte tout le specta­
cle sur ses épaules, c'est complète­
ment différent. Et puis, la promo­
tion dans les postes de radio, les 
journaux, n'a rien de comparable. 
Il ne peut rien refuser. C'est sûr 
que je me livre sur scène et qu'il y 
a des petits morceaux de moi 
qu'on retrouve dans les personna­
ges mais personne ne sait lesquels 
tandis qu'un auteur-compositeur-
interprète se livre totalement». 

Et c'est justement ce qui m'in­
téressait dans celte union d'artis­
tes qui épousent aussi deux for­
mes d'art beaucoup plus différen­
tes qu'on imagine. Le théâtre, 
c'est l'oubli de soi pour le person­
nage, la production, le message 
de l'auteur avec tellement d'hu­
milité et de disponibilité alors 
que le spectacle musical, qu'il soit 
rock, romantique, heavy ou léger, 
c'est la spectaculaire explosion 
d'un ego absolument nécessaire 
dans cette jungle sans merci et 
sans subventions. 

« O n jour , on fera peut-être 
quelque chose ensemble mais pas 
question que je récite des poèmes 
pendant qu'il chante». 

Effectivement, j ' imagine mal ce 
couple incapable d'évoluer l'un 
sans l'autre : « Nous avons dépassé 
la dépendance dans le couple qui 
ressemble à la dépendance de la 
drogue». 

Louise Marleau a déjà joué les 
plus beaux rôles au théâtre et elle 
a été bien près d'une carrière in­
ternationale au cinéma. Nous en 
avions d'ailleurs déjà longuement 
parlé mais il y a du neuf. Peut-
être une plus grande lucidité: 

«Au théâtre, on est maitre du 
personnage d'un bout à l'autre de 
la représentation. On joue sans fi­
let, à fleur de peau, de grands tex-

mm 
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Louise Marleau 

tes. II n'y a pas d'aussi grands 
metteurs en scène au cinéma, si je 
fais exception de Léa Pool. Il n'y a 
pas de grand scénario, de grands 
projets. C'est bien évident que 
c'est au théâtre qu'on m'en de­
mande le plus et c'est là que je 
m'exprime mieux». 

l'ai pensé à un renoncement, à 
une autre page qui tourne: «Ici . 
on ne peut pas refuser le cinéma, 
ni la télévision et il faut faire 
beaucoup de théâtre dans une sai­
son, tout simplement pour pou­
voir en vivre. 

«Vous savez, Merryl Streep n'a 
pas ce genre de problèmes. Elle 
doit avoir cont inuel lement sur 
son bureau, une pile de scénarios 
et e l le n 'a que l ' embar ras du 
choix. |'ai déjà eu l'envie de tout 
quitter parce qu'il me semblait 
avoir atteint un sommet quand 
j'ai joue dans Soudain l'été der­
nier. Ça nous arrive au théâtre 
quand on a l'impression de ne pas 
pouvoir aller plus loin. Imaginez 
que quelque temps après, je jouais 
dans Les Berger à la télévision. Le 
problème au Québec, c'est quand 
Tremblay est arrivé, il n'y a pas 
eu de place pour Marcel Dubé. 
Chez nous, il n'y a pas de place 
pour la multipluralité. C'est une 
jungle et durer ici, c'est une job... 
Et quand on quitte le pays, six 
mois ou un an, il faut mettre au­
tant de temps à se faire réaccep­
ter». 

PHOTO JEAN GOUPIL L.I Presse 

Louise Marleau n'a jamais étu­
dié le théâtre. Lorsqu'elle a voulu 
s'inscrire au Conservatoire, le di­
recteur de l 'époque, lean Val-
court lui a dit: «Mademoiselle, 
ne venez pas ici, vous allez perdre 
votre temps». Il faut se souvenir 
que Louise Marleau était vedette 
de la télévision depuis l'âge de 
huit ans (on se souvient entre au­
tres de Opération mystère). 

«Mon école de theatre, c'a été 
Stratford où j 'a i appris à jouer 
sans vivre une peine d 'amour 
tous les soirs». 

Aujourd'hui, c'est sa fille Sa­
rah, 15 ans, qui a décidé de faire 
une carrière de comédienne et de 
s'inscrire à l'Ecole Nationale de 
théâtre. Elle nous lisait des passa­
ges d'un livre sur les comédiens 
qui disait: «Métier de masochis­
tes où on applaudit la souffrance 
de l'acteur». 

Et Louise Marleau souffrira en­
core dans la peau de cette femme 
malheureuse qui rencontre un 
homme libre, un vagabond armé 
de sa guitare, un écorché vif qui 
échappe à la corruption, au racis­
me et à la mesquinerie d'une 
petite société dans le sud des 
États-Unis. C'est Orphée que Te-
nessee W i l l i a m s ramène aux 
États-Unis. Orphée et sa voix ma­
gique. Orphée qui ne doit pas être 
vu avec la femme qu'il aime... De­
vinez à qui j 'ai pensé. 

SPECTACLES 

Pas très techno le show de Dubois 
SUITE DE LA PACE E 1 

oublier les supplémentaires qui 
débuteront le 10 mars. 

On sait que le quartier général 
du burlesque n'a jamais vibré au 
gre d'une telle manifestation; de­
puis un quart de siècle. Manda 
Parent, Denis Drouin, la Pouneet 
tou te c e l t e g é n é r a t i o n de la 
comédie légère ont littéralement 
assiégé les Variétés. 

« le desirais sortir un peu des 
lieux classiques, et j 'ai finalement 
approché Gilles Latulippe. C'est 
le hasard... C'est une forme de 
provocation que de sortir de l'es­
tablishment du showbizz. Faut 
être un peu craqué pour remettre 
ça en ques t ion» , de souligner 
Claude Dubois. 

On n'ira tout de même pas jus­
qu'à qualifier ce geste de subver­
sif! Le Théâtre des Variétés peut 
certes faire changement, mais il 
ne constitue en rien un risque 
plus grand que celui encouru 
dans une salle habituellement ex­
ploitée pour ce genre de specta­
cle... On peut même considérer le 
choix de cette salle comme un ap­
pât médiatique, un argument va­
chement marketing. 

On l'aura devine. Dubois se dé­
fendra d'avoir concocté un stunt 
publicitaire en louant le Théâtre 
des Variétés. «Il y a une énorme 
part d'intuition dans mon travail, 
je suis plutôt impulsif. Quand j 'ai 
un flash, j ' a i t endance à l 'es­
sayer», laisse-t-il tomber. On ne 
le contredira pas... 

Et pourquoi L a t u l i p p e , un 
homme que l'on sait prospère, 
permet-il une telle digression 
quant à l'orientation de son théâ­
tre? «Je ne le loue pas a d'autres 
chan teu r s , s imp lemen t parce 
qu'on ne me l'a pas demande, le 
ne suis pas surpris qu'un artiste 
comme Dubois vienne au Théâtre 
des Variétés. Ce dont je suis sur­
pris, c'est que ça ne s'est pas lait 
avant. Lt je suis sur que ça va très 
bien marcher», de repondre l'in­
téresse. 

Le rétrécissement du marche 
burlesque ne serait pas non plus 
la cause de ce changement mo­
mentané de programmation aux 
Variétés. «Avant, j ' y travaillais 
sept jours sur sept, raconte Latu­
lippe. Mais depuis cinq ans, je fais 
les Démons du midi, l'écris des 
sketches pour la télé, sans comp­
ter ceux des representations au 
Théâtre, je ne peux donc être aus­

si present que je l'étais aupara­
vant. » 

Les filles de Monsieur 
Claude... 
Si l'on s'en tient à ses récents 

choix de vie, le tombeur cinq 
étoiles qu'est Dubois aurait fini 
par s'assagir. Après avoir fait dé­
filer une véritable légion du sexe 
opposé dans le film de sa vie, il 
aurait donc mis un terme a la dra­
gue ad infinitum. Ce qui n'empê­
che pas Dubois d'avoir fait déri­
ver son entourage féminin de 

Claude Dubois 

l'ordre du privé à celui de la re­
présentation. Les filles de Mon­
sieur Claude sont désormais mu­
siciennes! Des très bonnes, sur­
tout pas des poseuses dénuées de 
talent. 

«l 'aime la presence feminine, 
c'est une vérité que je ne peux 
nier», reconnaît-il. Dubois nie ce­
pendant que le fait de s'entourer 
de femmes pour son show soit 
l ' idée d'un séducteur haut de 
gamme. 

«Au debut c'était un flash, un 
flash tout court au niveau de 
l'image, admet-il. L'idée d'avoir 
un band de femmes réapparais­
sait tout simplement intéressante. 
Mais c'est pas d'une grande sim­
plicité que de trouver des musi­
ciennes completes. On a dû pas­
ser une bonne période d'adapta­
tion. Mais la qualité allait en 
augmentant, alors j 'ai décidé de 
poursuivre l'expérience ». 

Tin depisteur, Dubois n'a pas 
recruté des deux de pique. La gui­
tariste newyorkaise Felicia Col-
lins, recommandée par notre gui' 
lar héroïne Kathleen Dyson (qui 
devrait parfois part iciper à la 
tournée), a joué avec nombre de 
grosses pointures, notamment Al 
larreau. D'autre part, |o-Ann 
Blondin est l'une des meilleures 
batteures sur notre terr i to i re , 
sans compter la bassiste Rhonda 
Smith, qui slamme à qui mieux 
mieux sur son instrument a qua­
tre cordes. Comme un seul hom­
me, Alain Sauvageau assume la 
direction musicale de l'ensemble 
— Sauvageau en est à sa septième 
année aux côtés de Dubois. On ne 
peut tout révolutionner d'un seul 
coup... 

Tait a noter, le flash rose de 
Dubois l'aurait mené à une cer­
taine prise de conscience. 

«Ces femmes-là donnent tou­
jours 150 p. cent d'elles-mêmes, 
affirme-t-il. Chaque soir est un 
défi pour elles, leur attitude est 
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21 MARS 92 
13e ANNIVERSAIRE! 

Une comédie de CLAUDE MEUNIER, IEAN-PIERRE PLANTE, FRANCINE RUEL. 
LOUIS SAIA, MARC MESSIER, MARCEL GAUTHIER, MICHEL CÔTÉ 
avec MARC MESSIER, MARCEL GAUTHIER, MICHEL CÔTÉ 

THEATRE OLYMPIA r -s 

t. 
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fabuleuse, elles vivent toujours 
dans le défi, elles ne s'endorment 
jamais sur quelque chose d'établi. 
C'est en les côtoyant que je me 
suis rendu compte de cette attitu­
de. Le défi qu'elles vivent me tou­
che beaucoup. Mais il serait mal­
honnête de ma part de dire que 
j'en étais conscient avant de les 
embaucher.» Méconnaissable, ce 
Dubois! 

Avant de laisser planer la possi­
bilité qu'un disque live témoigne­
rait de cette série de concerts aux 
Variétés, l'artiste ajoutera que ses 
musiciennes sont plus spectacu­
laires sur scène que sur disque. 
« En studio, elles ont dû s'adapter 
plus longuement...» 

Pas question de gadgets 
Pas très t echno , le nouveau 

show de Dubois. Décor modeste, 
sobres éclairages, seule la musi­
que et son performer doivent as­
surer la réussite... «Je n'ai pas de 
gadgets, je n'ai pas envie de gad­
gets. Il me fallait sortir des méca­
nismes robotiques. Durant les an­
nées 80, nous sommes tous tom­
bés là-dedans, ça a déteint sur la 
mise en scène, sur les textes de 
présentation, sur la façon de com­
poser. Il fallait que tout soit criti­
que parfaitement, coulé dans le 
ciment, le compte revenir à une 
façon de faire plus proche de 
l'époque où je blowais, j'improvi­
sais, je repondais aux vibrations 
de la salle. » 

Depuis l'été dernier, le chan­
teur s'est déjà produit en Ontario. 
Abitibi. Lac St-|ean. etc. Le spec­
tacle serait, apparemment, bien 
rodé. « Faire des shows en ce mo­
ment, c'est pas payant, c'est pas 
evident, l'ai joué à bien des en­
droits où je ne faisais pas un rond. 
Mais j 'a ime ça et j ' y va», confie 
Dubois, qui a dû suspendre mo­
mentanément sa tournée autom­
nale: mariage oblige... 

^ *• 

«Tout doit se passer gratuite- . 
ment. Un show, selon moi, c'est 
comme une fête. C'est fait pour 
amener un sourire, pour dégager 
les tensions, pour décrisper les 
choses. |'ai déjà entendu des vieil- > 
lards chanter des textes tradition­
nels très réalistes, très très heavy, 
à tomber par terre. Mais ces tex­
tes durs, torturés, étaient mêlés à 
une notion de fête. C'est peut-être 
ce qui m'est resté de ces soirées », 
de réfléchir le chanteur. 

» * 

Le repertoire de cette nouvelle 
tournée ne sera pas strictement 
centré sur le dernier disque de 
Dubois, À suivre. « La musique du 
spectacle est tellement variée, ça 
demande beaucoup de travail aux 
musiciens. On est d'abord guidé 
par le besoin de la toune». 

Quant à la surprise, elle devrait 
être davantage repérable sur scè­
ne que sur disque, «l 'ai devancé 
bien des choses, soutient l'enfant 
terrible de la chanson québécoise, 
«l 'ai chante du reggae en fran­
çais. 10 ans avant les autres. J'ai 
toujours eu un point de vue inter­
national. Ce que je faisais, ça ne 
se faisait pas ailleurs, c'était pas la 
reprise d'un autre, c'était une in­
vention. D'ai l leurs, ce qui me 
manque en ce m o m e n t , c ' e s t , 
d ' a m e n e r un flash nouveau . 
Quand tu touches à un autre bag, 
tu inquiètes le monde.» 

Et Dubois aime ça, inquiéter le" 
monde. Reste à savoir si le «flash 
nouveau», qu'il a toujours culti­
vé, se trouve sur scène... ou à la 
maison. 

Une coproduction 
du Théâtre de la Marmaille (Montréal) 

et du Teatro dell'Angolo (Turin) 
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m i e l M e i l l e u r , 
git te P b u p a r t . 
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Avec l'aide des Relations culturelles internationales du Canada. K 

N i n o D ' I n t r o n a e t B r i g 
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En AUSTRALIE 

% du 11 au 16 février à Queensland, 
du 18 au 29 février à Perth (Festival of Perth) 

^ et du 3 au 7 mars à Adélaïde 
(Australia's International Arts Festival). 

le Conseil des Arts du Canada, le ministère des Affaires culturelles du Québec et le Conseil des arts de la CUM. 
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DOSSIERS 

Tréma a l'oeil sur des artistes québécois 
B R U N O D O S T I E 

PARIS 

• M m e Régner est la directrice 
g é n é r a l e des S e r v i c e s c réa t i f s 
chez Tréma. 22 ans d'existence, 
qu'elle décrit c o m m e l'indépen­
dant du disque le plus important 
en France où. selon elle, il y en a 
une dizaine qui comptent. 

Le catalogue épuré de la mai­
son compte aujourd'hui 19 artis­
tes, dont Aznavour , Macias, Reg-
g i a n i , Sa rdou . Ca the r ine Lara 
dont Les Romantiques (avec Luc 
Plamondon ) sortent ce mois-ci au 
Québec, ainsi que la production 
en français des Mi se rubles du M o -
gador. 

Après une carrière de vingt-
cinq ans dans le disque (chez 
O d é o n - C B S , Barc lay et W E A -
France), et avoir participé à la 
fondation de la chainc de télévi­
sion musicale M 6 , elle semble se 
retrouver dans son élément chez 
Tréma, où accroître la part du 
produit f rancophone en m ê m e 
temps que la part des indépen­
dants dans le marché, développer 
des carrières d'artistes à long ter­
nie, et travailler avec des auteurs-
composi teurs , semblent ê t re la 
vocation de la maison autant que 
la sienne propre. 

Marie Philippe 

« l i n gros, explique-t-elle, 50 p. 
cent des interprètes français pas­
sent par des indépendants, certai­
nes de ces maisons étant en fait 
des labels d i s t r i b u é s par un 
major. » 

M m e Régner compare volon­
tiers Tréma, par sa politique artis­
t ique, à la maison québéco i se 
Trafic, dont c o m m e par hasard, 
quatre des artistes se retrouvent 

L'AN E GRÂCE 
•» ,.".» ' •' «••* } , • • ir-'- ' 

rnre n HISE CI SCCIE 

RENÉ RICHARD CYR • ALEXIS MARTIN • CLAUDE POISSANT 
BVEC MARKITA BOIES • PATRICK GOYETTE 

MARIE-FRANCE LAMBERT • DOMINIQUE LEDUC 

• SitftflMIIPfllE DAVID GAUCHER • L8NICEE MARTIN ST-ONGE 

DES LE 17 FEVRIER 1992, A 20H30 
nfTl/ESD '3 rj-'"- ' ''ripoq-'- thw'taif 

l ^ i ^ lB salle F;ed Barry une product ion du 

«1353, Ste -Catherînc Est Rés.: 253-8974 

Daniel Lavole 

chez eux avec Luc de Larochelliè-
re. Les autres étant bien sûr Da­
niel L a v o i e , M a r i e P h i l i p p e et 
Hart Rouge. 

Mais il semble qu'ils s'y retrou­
vent par un hasard encore plus 
tortueux: «C ' e s t Francis Cabrel 
qui m'a parlé de Luc. Maurane 
qui m'a parlé de Hart Rouge, et 
Luc Plamondon, une fois que je 
me trouvais sur le même avion 

que lui. qui m'a parle de Marie 
Philippe. Rendue a Montreal, je 
suis allée chez Archambaull voir 
un peu ce qui se vendait, et c'est 
là que je me suis rendue compte 
qti'ljs étaient tous chez Trafic. Ce 
qui démontre bien qu'ils ont une 
vraie direction artistique.» 

Fille dit avoir deux ou trois au­
tres Québécois en vue, sans spéci­
fier autre chose que le fait qu'ils 
ne soient pas chez Trafic. Elle 
sera à Montréal au printemps. Et 
connaît d'ailleurs bien le Québec, 
c o m m e de plus en plus de patrons 
et de cadres du milieu français. 

Pour Catherine Régner, le re­
gain d'intérêt que l'on constate 
présentement en France pour les 
auteurs-compositeurs-interprètes 
québécois, est plus que la conse­
quence d'un quelconque «effet 
V o i s i n e » . Il serait plutôt le résul­
tat de contacts entretenus sur une 
longue période, qui portent fina­
lement fruit. El ce qu'elle appelle 
« l a fin d'une période américaine 
au Q u é b e c » . « N o u s at tendons 
des gens de notre famille. L 'exo­
tisme, ou la mode, n'y sont pour 
rien. C'est la reconnaissance de 
talents reels, d'auteurs qui peaufi­
nent leurs textes, et qui font de la 
scène. C'est la même chose pour 
tous ceux qui font de longues car­
rières en France. » 

V T 

DU 2i J A N V I E R A U 29 FÉVRIER Î992 

La Chapelle historique du Bon-Pasteur 
100. rue Sherbrooke Est 

|j»Alma Mahler 
j W ^ H b Line b i o g r a p h i e mus ica le 
iffU* Mise en scène: Alexandre Wausvatèr 

•. ; « À ne pas manqBerV.,^. v

 ; ; 

— CBF-ÔonJQur 
^«;..Texcellence de Tinlerpréîation et de la mise 

en scène...,. ^journal de Montreal 

««Sophie Faucher éblouit dans sa brillànte-mter 
' prestation d'Alrria». —La Presse 

U m i 9 9 2 DU M A K P / A U S A M E D I A 20 h 00 

îon-Pasteur . o 
RÉSERVATIONS: 597-0677 

W T H E Â T R E D U R I D E A U V E R T 
\ r DIRECTION : YVETTE BRIND'AMOUR • MERCEDES PALO.MÎNO 

25 FÉVRIER 
AU 21 MARS 1992 

Les précieuses ridicules 
Le médecin maigre lui 

MISE EN SCÈNE: Guillermo de Andrea 
Raymond Bouchard • Pauline Martin 
Pierrette Robitaille • Denis Bouchard 
Marcel Leboeuf • Gaston Lepage 
Guylaine Tremblay • Louis-Georges Girard 
François Dupuis • Jacques Girard • Serge Côté 

DLCOR: Richard Lacroix, COSTUMES François Barbeau 
ÉCLAIRAGES:Claude Accolas,MUSIQUE: François Dupuis 
CHORÉGRAPHIE: Serge Côté 

4664, RUS ST-DENIS, METRO LAURIER, SORTIE GILFORD 
REPRÉSENTATIONS: MARDI ÀVENDREDL 20H. SAMEDI 16H ET 21H, DIMANCHE; 15H 

Réservations: 844-1793 

MISE EN SCÈNE: BRIGITTE HAENTJENS AVEC 
MARC BÉLAND, SYLVIE DRAPEAU, DAVID LA 
HAYE, N O R M A N D CANAC-MARQUIS, PATRICE 
COQUEREAU ET ISABELLE VINCENT. DU 
14 JANVIER AU 15 FÉVRIER 1992 • 5 0 6 6 , RUE CLARK 
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HISE EH SCÈNE OE FRflHCOÏS BARBEAU 
TRRDUCTIOH DE MICHEL THEMBLflV 

AVEC 
LOUISE MRRLERU VVES DESGAGNÉS 

Benoît Girard 
Andrée lachapel le 
Hélène Mercier 
Gilles Renaud 

Michel Ooiq le 
Foui Dion 
Esther l ew is 
Froncine Auel 

et 9 autres comédiens 

Du 19 février au 28 mars 1932 
il' 
»- < 
pe« 

_ C\ : Théâtre Jean-Duceppe 
CTO Placides Arts . 

' Réservations téléphoniques; • .—~ 
.514 842 Z112. frais de service; Jp 
Redevance de T S (+ T.P.S.) 7* 
sur tout billet de plusdeJOS; 1 

Suzanne a la sclérose en plaques 
et vient d'entrer à l'université. Tout 
semble aller pour le mieux. Mais qui 
sait ce qui l'attend! 
Pour les dizaines de milliers de 
Canadiens atteints de sclérose en 
plaques, les moindres gestes ne se font 
plus sans peine. 

Devenez bénévole. Faites un don. 
Ensemble, nous trouverons le moyen 
de contrer la sclerose en plaques 

AIDEZ-NOUS MAIM I NANTI 

Sociôîôcûnocïei edeta 

Sclérose en Plaques 
270. rue Sherbrooke ouest, bureau 401 

Montréal (Québec) H2X \\l 

théâtre du nouveau monde 
Mise en scène 
ANDRÉ BRASSARD 
avec 
NORMAND CHOI INAUI) 
RKMY GIRARD 
JEAN-LOUIS MILLKTTE 
ALEXIS MARTIN 
et HuRolin Chevrette Landesquc 

Hydro-Québec 

SERVICES • RECMCHCMt • INFORMA TON 

ACTION SOCIALE • COLLECTES DE f^ONDS • BtNC. A E S 

881 -0563 
PRIX UNIQUE DE 

2 4 s 

A VOIR ABSOLUMENT! 

MOLSON(»)OXEEFE 

théâtre 
di$ iHKiveau 
r r i i ) n d c 

v xi • -• "L4
 •* * J . ' 

de Francine Alepin. Jean Assel in, Den ise . Boulanger. Jacques 
Le Blanc mise en scène Jçah Asselin lumière Nick Ce'rnovitch 
m i s e en soh Bernard Bonnier avec Francine Alepin. Denise 
Boulanger. Marc Andre Broùilfette.'' Diane Dubeau. Silvy Grenier, 
Lissa Guilbault. Jacques Le Blanc. Guy Trif iro, Blass Vil lalpando 

mardi 
o.liets 9 , 9 9 $ 
sauf vendredi et samedi 

ce Libre 
Ful lum. Montréal 
métro Frontenac 

saut vendredi et samedi ^ S î " reservations 5 2 1 - 4 1 9 1 
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Jean-Noël Fenwick très satisfait de la production 
québécoise de sa pièce Les palmes de M. Schutz 

J E A N 
B E A U N O V E R 

Jean-Noël Fenwick PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

* 

f 

L'ATELIER D'OPÉRA 
du 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 

présente 

L'Opéra élastique 
de Pierre-Max D u b o i s 

Avec la participation des élèves des classes 
de mesdames Marie Daveluy et Sylvia Saurette 

Mise en scène: Roland Laroche 
Direction musicale: Lorra ine Prieur 

Scénographie: R o b e r t B . Bre ton 
Costumes: Martin Ferland 

Les 2 0 , 2 1 e t 2 2 f é v r i e r 1 9 9 2 à 2 0 h e u r e s 
L e 2 3 f é v r i e r 1 9 9 2 à 1 4 h e u r e s e t à 2 0 h e u r e s 

Maison de la culture Frontenac 
2 5 5 0 . rue Ontar io Est 

( métro Frontenac ) 

E N T R É E LIBRE AVEC L A I S S E Z - P A S S E R 

Tour renseignements: 8 7 2 - 7 8 8 2 ou 8 7 3 - 4 0 3 1 

• • 

Gouvernement au Queoec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Vi l le de Mont réa l 

• I c a n - N o e l 
Fenwick est beau­
coup moins connu 
que sa pièce Les 
palmes de M. 
Schutz d o n t les 
d r o i t s o n t é t é 
a c h e t é s par 2 5 

pays jusqu'à maintenant. Âgé de 
41 ans, journaliste au Figaro, à 
L'Équipe avant de devenir pigis­
te, il a écrit des pièces à sketches 
pour les ca fés - théâ t r e s avant 
d'écrire en trois mois seulement 
Les palmes de M. Schutz. 

«J*ai vécu un véritable conte de 
fée, me dit-il, en grande forme 
après une première nuit à Mont­
réal. J'ai eu l'idée d'écrire une 
pièce sur le couple Curie en la­
vant mon auto. Six mois après ce 
premier jet, ma pièce était à l'affi­
che. Ce qui est plutôt rare pour 
un jeune auteur. La pièce a été 
montée facilement avec le con­
cours de Gérard Caillaud, le di­
recteur du Maturin qui a signé la 
mise en scène en plus de jouer le 
personnage de Schutz. 11 pèse 150 
kilos, il fait peur aux gens mais 
c'est un faux gros, un poète d'une 
grande sensibilité pour ceux qui 
le connaissent». 

Dans un premier temps, on ne 
remplissait pas la salle du Matu­
rin avec Les palmes... mais les 40 
ou 50 spectateurs complètement 
ravis par le spectacle assuraient la 
meilleure publicité de cette créa­
tion. Si bien qu'on en est à une 
troisième saison au Maturin, en 
plus d'une tournée devant des sal­
ies combles dans toutes les ré­
gions de la France. 

Mais ce n'est tout de même que 
le début d'une longue carrière 
pour Les palmes de M. Schutz qui 
sera présentée jusqu'au Japon 
avec une madame Curie de 55 
ans. Au Québec, on a présenté la 
pièce l'été dernier au TNM, et le 
succès a été tel qu'on reprend cet­
te «comédie scientifique» au St-
Denis, à compter du 18 février. La 
question qui s'imposait: est-il sa­
tisfait de la production québé­
coise? Un peu, beaucoup ou pas­
sionnément? 

«C'est une sensation très parti­
culière de voir une de ses pièces, 
jouée dans un autre pays et j ' a i eu 
une grande satisfaction de voir le 
travail de Denise Filiatrault qui a 
réussi à voir la production origi­
nale sans en être influencée. Par­
ce qu'il y a des trucs qui ne font 
pas rire à Paris et qui fonction­
nent très bien ici. l'ai vu des scè­
nes qui n'ont pas obtenu un rire à 
Paris pendant 50 représentations 
et ici, ça marche. On a magnifi­
quement déployé l'accordéon à 
Montréal et j 'a i été étonné de ne 
pas trouver une trace d'accent 
québécois. Le décor est absolu­
ment fidèle au document et on se 
serait cru à Paris. Un jour, parmi 
les 25 pays, j 'aurai rendez-vous 
avec une mauvaise production, 
c'est inévitable!» 

Mais ce n'est surtout pas celle 
de Montréal qui sera incidem­
ment traduite en anglais et pré­
sentée à Toronto, cette année, 
m'a informé Fenwick. 11 s'acit 

u 
à 
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L'OPERA LJ MONTREAL" 
DE 

Directeur gênerai et artistique 
Bernai cl U/an 

Eugène 
Onémùne 

TCHAÏKOVSKJ 

Salle Wilfr id Pel let ier 
Place des Arts 

• 

2 2 , 2 4 , 27, 2 9 FÉVRIER ; 4 , 7 MARS 1992 

Eugène : Sergei Leiferkus 
Tatiana : Joanne Kolomyjec 
Lensky : Vladimir Bogachov 

Gremin : Stefan Szkafarovshy 
Olga : Maria Popescu 

Larina : Gabrielle Lavigne 
Eilipievna : Thérèse Sevadjian 

Direction d'orchestre : Semyon Vekshtein 
Mise en scène : Kay Walker Castaldo 

L'Orchestre symphonique de Montréal 
Le Chœur de L'Opéra de Montréal 

Billets en vente à la Plate des Arts : (514) 842-21L2, à L'Opéra de Montréal : (514) 985-2258 
et aux comptoirs Admission : (514) 522-1245 ou 1 H(M) 301-4595 

BANQUE 
NATIONALE 

Canadien 
Pacifique 
Limitée 

S T A N D A R D 
LIFE 

SPINELLI 
1-fOCL-iri 
TOYOTA 
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Sous le distingué patronage de la Succession J.A. DeSève t 
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Jean-Louis Roux et Germain Houde dans Les palmes de M. Schutz, pièce présentée au TNM l'été 
dernier. 

évidemment d'une production de 
la maison Rozon qui s'étend tou­
jours un peu plus, ici ou ailleurs. 
En somme, un succès indéniable 
qu'on peut toujours tenter d'ex­
pliquer: 

«Je n'écris pas des personnages 
faibles. Ils ont tous assez de con­
s is tance , de caractère pour les 
adapter, les modifier chacun à sa 
façon. C'est comme des jeans, 
chacun les porte à sa manière. 

.«La religion ne fait plus recet­
te. Il n'y a plus d'idéologie pour 
motiver les gens et la science est 
devenue un sujet de méditation. 
Hubert Reeves est l'ami public 
numéro 1 : ses livres font du bien 
à l'âme humaine. On a envie de 
crier Eurêka!» 

Et Fenwick a merveilleusement 
réussi à faire passer l 'émotion 
dans la découverte scientifique 
dans Les palmes... À dépoussiérer 
la comédie théâtrale pour la ren­
dre plus crédible, plus actuelle: 

«Quand j'écrivais pour le café-
théâtre, la règle était de faire rire 
du début â la fin. C'est un genre 
qui a ses limites et qui ne permet 
pas de faire passer l'émotion. Le 
théâtre de boulevard, c'est l'adul­
tère et c'est toujours très compli­
qué l'adultère mais depuis Fey-
deau, il fallait trouver autre cho­
se». 

Le petit-fils des Curie a aimé 
Fenwick a surtout trouvé des 

personnages. Et les plus beaux 
personnages, on les trouve sou­
vent dans la réalité: 

«Moi j 'a i regardé longuement 
les photos du couple Curie et j 'a i 
lu tout ce qu'ils ont écrit, j ' a i 
fonctionné par intuition par la 
suite et c'est peut-être là qu'on est 
le plus près de la vérité. Je dois 
vous avouer que le plus grand 
plaisir que j 'a i eu. a été de rece­
voir Pierre loliot , petit-fils du 
couple Curie, qui m'a dit que la 
pièce lui avait plu». 

Le petit-fils manifeste autant 
d'humour que les personnages de 
la pièce, semble-t-il, mais de là à 
nous présenter une Marie Curie 
qui développe des photos pornos, 
qui reçoit une effeuilleuse à do­
micile... 

«l 'ai exagéré mais je n'ai rien 
inventé . Aucun laboratoire de 
photo dans le monde ne se per­
met de développer des photos li­
cencieuses. Alors on demande à 
certaines personnes qui ont des 
connaissances scientifiques de dé­
velopper des photos spéciales. 
C'est ce qui s'est produit et ça se 
fait encore. Il est également vrai 
que les Curie ont reçu la visite de 
Loiefueller, une effeuilleuse con­
nue à l'époque, qui était intéres­
sée par l'éclat du bleu, de la fluo­
rescence si vous voulez, pour pré­
senter ses spectacles. Et Pierre 
Curie était désespérément dis­
trait. Il oubliait tout, il perdait 
tout et il a été écrasé par un li­
vreur de vêtements qu'il n'avait 
pas pris la peine de regarder en 
traversant bê tement la rue. Il 
était tellement distrait que Hergé 
s'en est inspiré pour composer le 
personnage du professeur Tour­
nesol ». 

Finalement qu'est-ce qu'il y a 
après Les palmes de M. Schutz? 
Et on imagine facilement que cet 
«après», ne doit pas être facile à 
vivre. 

«Si le conte de fée ne se repro­

duit pas pour la prochaine pièce, 
ça ne me pose pas de problème, 
l'ai une idée de pièce par semai­
ne. J'écris la moitié d'un acte et je 
laisse tomber, donc je n'ai pas en­
core l'idée d'une prochaine piece 
mais j 'écris tous les jours parce 
que si je suis trois jours sans écri­
re, je pense que je ne pourrai plus 
le faire. l'ai envie d'écrire pour le 
c inéma, j ' a i envie d 'écrire des 
chansons et j 'attends que la rage 

revienne pour écrire une prochai­
ne pièce. l'attends que le sujet me 
saute dessus. Il faut être amou­
reux de son sujet pour écrire une 
pièce. Il faut être porté par elle et 
non l'inverse». 

En attendant, Jean-Noèl Fen­
wick prend le temps de faire con­
naissance avec le succès interna­
tional. Et peut-être de se faire 
connaître tout simplement. 

O P E R A P I C C O L A 
ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

Chef d'orchestre: BORIS BROTT 

Benoit Boutet 
ténor 

Claude Corbeil 
baryton 

11 

11 

Marie-Danielle Parent 
soprano 

Mozar t "Bastien, Bastienne 
Quesnel "Colas, Colinette 

avec costumes originaux 

LUNDI 2 MARS À 20 H. 
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s = S s Les Arts du Maurier Ltée 
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C\ ' Théâtre Maisonneuve 
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surtoutbilîet de plus de 10 S. 
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Airs et duos d'opéra 
Nouvelle série de 4 récitals 

21 février 1992 à 20h 
Sonia Racine (mezzo-soprano), 
Alexander Savtchenko (basse) 

3 avril 1992 à 20 h 
Lyse Guérin (soprano), 
Gordon Gietz (ténor) 

cfb Salle Wilf rid-Pelletier 
Place des Aits 

Billets individuels (places non réservées) a 21,50 S (étudiants : 11,50 S ) 
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BANQUE ROYALE V M M I ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
MVlfcSI DE MONTREALcharles Duror r 

LES C O N C E R T S BANQUE ROYALE 
Baroque et Classicisme 

18 et 19 février» 19h30 

basilique Notre-Dame Nicholas 

McGegan, 
chef 

RAMEAU: Suite de «Les Indes galantes» 

BEETHOVEN: Symphonie no 2 en ré majeur, opus 36 

Billets: 9$, 16$, 26$ 

En vente à l'OSM (842-9JE1), à la Place . ILS Ans (842-211.1). y 

Admission (522-1245)» ci .» la basilique Notre-Dame avant le concert. libelle, mpnnio 

« 
* 
i 
» 

» 

J 



E 7 

Hamelin à Londres : le Times parle de « perfection » 
C L A U D E G I N G R A S 

• Marc-André Hamelin a reçu une critique 
extrêmement élogieuse à Londres après son 
premier récital dans cette ville, donné le 31 
janvier à St. John's, Smith Square (une an­
cienne église devenue salle de concert ). Trois 
critiques ont paru dans autant de journaux et 
deux autres sont attendues, dans des magazi­
nes spécialisés. 

« Ultimate perfection», titre le Times, le 
plus grand journal de Londres et Tun des plus 
respectés du monde entier. Concernant l'oeu­
vre principale au programme, 1*«injouable» 
Concerto pour piano seul d'Alkan, le critique 
Paul Griffiths écrit notamment: «Montrer 
pendant près d'une heure un tel degré de vir­
tuosité, et le faire de mémoire, échappe à la 
compréhension.» (Textuel : « Someone who 
operates at this level of virtuosity for almost 
an hour, from memory, is simply way beyond 
mental reach. ») 

Dans The Independent. Adrian lack place 
I lamelin parmi les « keyboard athletes specia­
lising in the unplayable ». David Murray, 
dans le Financial Times, fait remarquer que 
Hamelin est aussi musicien que virtuose. 

Le pianiste avait ouvert son programme 
avec le Carnaval de Schumann. Après le Al-
kan, il accorda quatre rappels. 

Attiré par le répertoire marginal, Hamelin 

ttiiUlUllutUM. v < 

am* 

Marc-André Hamelin. 

PHOTO LA PRESSE 

nous apprend qu'il vient d'enregistrer les six 
Sonates de Sophie-Carmen EckhardtrGramat-
té. Cette compositrice canadienne d'origine 
russe, qui était aussi violoniste et pianiste, a 
écrit ces sonates entre 1923 et 1952. Sa vie 
mouvementée et sa production considérable 
occupent presque deux pages de Y Encyclope­
dic de la musique au Canada. HI le épousa en 
1920 le peintre allemand Walter Gramatté. 
qui mourut en 1929, puis l'historien d'art au­
trichien Ferdinand Eckhardt en 1934. 

Née Friedman en 1899, elle devait adopter 
professionnellement les noms de ses deux ma­
ris. Ferdinand Eckhardt ayant été nommé di­
recteur de la Winnipeg Art Gallery en 1953, 
la musicienne vécut dans l'Ouest canadien 
jusqu'à sa mort, en 1974, à 75 ans, dans un 
accident de voiture lors d'un voyage a Stutt­
gart. Elle est inhumée à Berlin aux côtés de 
son premier mari. Son deuxième mari vit tou­
jours. Il administre la Fondation Eckhardt 
Gramatté qui a financé l'enregistrement de 
deux compacts, réalisé par la petite marque 
britannique Altarus. 

Sophie-Carmen Eckhardt-Gramatté s'ajou­
te donc à la «collection de noms rares» de 
Marc-André Hamelin. Le pianiste a déjà enre­
gistré, également chez Altarus, la première 
Sonate de Kaikhosru Shapurji Sorabji et, plus 
récemment, chez Music and Arts, le Concerto 
pour piano seul de Charlcs-Henri-Valcntin 
Morhange, dit Alkan. 

Ultimate 
P e r f e c t i o n 

RECITAL 
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D I S Q U E S 

Le Nevsky de Dutoit 
n'est hélas! pas le seul... 

C L A U D E 
G I N G R A S 

Carole Laure : terminé, le maniérisme 
A L A I N B R U N E T 

• Longtemps, je n'ai pas blairé 
les sparages de Carole Laure. Éga­
lement, j 'avais la ferme impres­
sion que son compagnon, Lewis 
Furey, gaspillait son grand talent 
en se consacrant exclusivement à 
cette carrière en tandem. L'été 
dernier aux FrancoFolies de La 
Rochelle, le vent commençait à 
tourner... 

Carole Laure habitait effective­
ment la scène, bougeait sans s'en­
liser dans le maniérisme post-
moderne, faisait corps avec les 
textes et les chorégraphies qu'on 
avait ajustés à son personnage. 
Elle me donnait même l'impres­
sion de bien chanter — sans pour 
autant se révé le r c o m m e une 
grande pro de la voix. Six mois 
plus tard, je dois me taper l'album 
She Says Move On, et mes préju­
gés ne se sont pas totalement es­
tompés, le l 'écoute une fois, deux 
fois, plusieurs fois. Je l'écoute en­
core avec grand plaisir. 

Ce que je peux dire maintenant, 
c'est que ce disque est une réussi­
te, nettement supérieure à Wes­
tern Shadows, le clin d'oeil néo-
country de Laure. l'oserai même 
affirmer que cette production si­
gnée Lewis Furey est l'une des 
meilleures de notre histoire dis­
cographique. C'est qu'il y a quel­
que chose d'unique dans cette fa­
çon de capter les sons, d'exploiter 
le talent de ces grosses pointures 
de studio — Manu Katché, Pino 
Palladino, Rick Haworth, Alain 
Caron, etc.. Il y a une telle cha­
leur, un tel souci du détail dans 
cette production que Ton ne peut 
faire autrement qu'applaudir. 

Outre la poésie onirique de Fu­
rey, un texte de feu Hervé Gui-
bert ( Mirage Geisho) affiche une 
sensual i té lourde, i r rés is t ible , 
pendant que le classique d'Hen-
drix (Purple Haze) est recousu 
avec soin, selon les mensurations 
de l'interprète. En bref, ce disque 
est fin sur toute la ligne, truffé de 
details subtils, jamais trop chargé. 
Seules quelques traînées guttura­
les de la chanteuse m'ont parfois 
démobilisé. Carole Laure est loin 
d 'ê t re une g rande chan t euse , 
mais e l l e a trouvé remba l lage 
idéal pour maximiser son expres­
sion. 

Les sceptiques ne seront peut-
être pas confondus, mais je leur 
suggère tout de même d'écouter 
attentivement She Says Move On. 

C A R O L E L A U R E . She Says Move On, A D C D 
1 0 0 6 2 . d i s q u e c o m p a c t • c a s s e t t e 
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BASHUNC EN AMÉRIQUE! 
• Après avoir brillamment inves­
ti la pénombre de l'âme dans No­
vice, Alain Bashung revient à la 
charge avec la "plus nord-améri­
caine de ses productions. Autant 
la facture post-punk de Novice 
réapparaissait très synthétique 
sur le plan de l'instrumentation, 
autant Osez Joséphine fait très 
«roots». Rien à voir avec le dis­
que précédent, qui fut pourtant 
un véritable chef-d'oeuvre — suc­
cès d'estime, cependant. 

Comme tant d'Européens mys­
tifiés par l'Amérique, Bashung a 
aussi fait son pèlerinage â Mem­
phis, berceau du rock'n'roll. Ce 
qui n'a pas engendré un disque 
fétichiste pour autant. Sur place, 
le chanteur a embauché les side-
men de John Hiatt (Sonny Lan-
dreth, David Ranson, Ken Ble-
vins et Ron Levy) sans compter 
Bcrnie Leadon, qui fut jadis par-
tic prenante des mythiques Ea­
gles. Guitare slide, guitares acous­
tiques, country, blues, folk rock, 
tex-mex, mélodies quasi-naïves, 
concoc t ée s par un art iste aux 
a n t i p o d e s de la na ïve té . Une 
chanson fait exception à la cou­
leur Tenessee de cet album : Ma­
dame Rêve s'avère un magnifique 
tableau onirique, que rehaussent 
les c o r d e s d'un o r c h e s t r e de 
chambre. 

Changement majeur dans les 
textes itou: Boris Bergman, qui 
fut longtemps responsable des ri­
mes de Bashung, a été remplacé 
par Jean Fauquc. Ses mots son­
nent, résonnent comme si l'inter­
prète les avait lui-même pensés. 

Les versions anglaises de c e 
neuvième album d 'Alain Bas­
hung ont cependant été plus du­
res à avaler; Well All Right de 
Buddy Holly (repris par Blind 
Faith dans les années 6 0 ) , She Be­
longs To Me de Bob Dylan, Blue 
Eyes Crying ou encore Nights In 
White Satin (un classique des 
Moody Blues), m'ont semblé mal­
adroites aux premières écoutes, 
plus proche de l'exercice de style 
que de la relecture personnelle. 
Or, à la longue, on finit par ap­
précier sans qu'on n'atteigne le 
nirvana. 

Pour ce qui est du reste, Osez 
losephinc est simplement super­
be. 

A L A I N B A S H U N C OsezJosephine, B a r c l a y 5 1 1 
4 8 5 - 2 . d i s q u e c o m p a c t • c a s s e t t e . 

D' INVERNESS: AU-DELÀ 
DE LA P R O D U C T I O N . . . 
• | 'ai déjà exprimé mon coup de 
coeur pour Manon Fradette, alias 
D'Invcrness. l'ai écouté sa casset­
te à maintes reprises, j 'ai été frap­
pé par la justesse de ses émotions, 
par le timbre très personnel de sa 
voix, par la puissance de son in­
terprétation, par la force de son 
expression, la beauté de son âme. 

Je n'ai pas changé d'idée. 

Mais â l'écoute du disque com­
pact, je me sens un peu obligé de 
vous causer de cette production 
country-rock-ballade signée Gil­
les Val iquet te . Pas terr ible , la 
production. Manque flagrant de 
relKf, mixage discutable, confor­
misme technologique... Valiquet­
te a joué tellement safe qu'il a 
failli faire rater le décollage d'une 
chanteuse de talent. |e ne remets 
pas en question la simplicité de la 
composition, mais le conservatis­
me de la réalisation est, â mon 
sens, critiquable. On conviendra 
que le producteur disposait d'un 
budget plutôt modeste, mais il au­
rait tout de même pu faire beau­
coup mieux. 

Quan t aux tex tes . . . Parlons 
d'évidences romantiques, granu­
les sur les bords, parlons aussi 
d'une poésie qui, sauf exception, 
manque de poli. Lorsqu'on écou­
te Manon D'Invcrness dans son 
walk-man, les défauts de l'embal­
lage semblent moins évidents, on 
est saisi par les v ibrat ions de 
l'interprète. Et lorsqu'on s'adres­
se à Manon d'Inverness, on est 
d'autant plus convaincu de son 
intelligence et de sa capacité à de­
venir une grande. Mais le produit 
fini... Vivement une direction ar­
tistique! 

M A N O N D ' I N V E R N E S S . Manon. D r a g o n D B C D 
1 9 0 2 . d i s q u e c o m p a c t + c a s s e t t e 

• En juin I990. 
à la salle Wilfrid-
Pelletier, était pro­
jeté le grand film 
historique de Ser­
gei E i s e n s t c i n 
Aleksander Nevs­
ky, avec la musi­

que or ig inale de Prokofiev. Il 
s'agissait cependant d'une pro­
duction «moderne» : le film de 
1938, en noir et blanc, avait été 
restauré, et la bande musicale, en­
regis t rée â l ' époque avec des 
moyens de fortune, était rempla­
cée par une exécution sur scène 
de la partition intégrale par l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal et un choeur de 160 voix sous 
la direction de Charles Dutoit. 

Le film, rappelons-le, raconte 
une page importante de l'histoire 
de Russie: au XII I e siècle, l'inva­
sion des cruels croisés teutons, 
sous prétexte d'«évangélisation», 
et la bataille victorieuse livrée 
contre eux par Aleksander Nevs­
ky et son armée de paysans. 

L'année qui suivit la sortie du 
film, soit en 1939, Prokofiev tira 
de sa partition cinématographi­
que de près de deux heures une 
cantate de concert en sept mouve­
ments, d'une quarantaine de mi­
nutes, qui respecte la progression 
dramatique du film. Un choeur 
très agissant y représente tour à 
tour les envahisseurs et le peuple 
russe opprimé puis vainqueur. 
Les deux mouvements les plus im­
portants sont les cinquième et 
sixième: la Bataille sur la glace 
(les envahisseurs périrent dans 
les eaux glacées d'un lac, entraî­
nés par le poids de leurs chevaux 
et de leurs armures) et Le Champ 
des morts (une femme cherche 
son amant parmi les morts et les 
blessés). 

Quelques jours après la projec­
tion du film, Dutoit, l 'OSM et le 
Choeur de l 'OSM, ainsi que le 
mezzo hollandais lard van Nés 
entendu dans le sixième mouve­
ment, enregistraient la cantate. 
Le disque vient de sortir, un an et 
demi plus tard. 

S'il s'agissait du seul enregistre­
ment d ' A l e k s a n d e r Nevsky, il y 
aurait l ieu d 'être satisfait car 
l'oeuvre y est adéquatement réali­
sée â tous égards: la virtuosité de 
l'orchestre est impressionnante, 
les choeurs sont bons (bien que 
manquant de vraies basses rus­
ses), l e u r p r o n o n c i a t i o n est 
même assez étonnante, le solo du 

mezzo est retenu et émouvant, la 
prise de son est impeccable. Bref, 
pour qui ne possède aucune réfé­
rence — aucun autre enregistre­
ment, et encore moins la parti­
tion —, c'est là une version fort 
satisfaisante. Et i! se trouvera pro­
bablement qiielque musicologue-
radio pour dire que c'est là la ver­
sion «définitive»... 

Elle ne l'est hélas! pas. Il existe 
actuellement une dizaine d'enre­
gistrements 6*Aleksander Nevsky 
dont deux au moins surpassent 
celui de Dutoit: Abbado (Deut­
s c h e G r a m m o p h o n ) et Jârvi 
(Chandos). larvi surtout. De tous 
les chefs qui ont gravé Nevsky, 
l'Estonien Neeme larvi est celui 
qui nous fait vivre le drame avec 
le plus de réalisme (à cet égard, 
on pourrait presque dire que Du­
toit est passé à côté du sujet) et la 
couleur authentiquement russe 
— sombre, crue même — qu'il 
obtient du Scottish National Or­
chestra évoque la légendaire ver­
sion de Samossoud réalisée en 
Russie dans les années 50 (cet en­
registrement, disponible chez Le 
Chant du Monde , Mon i to r et 
Westminster, devrait être reporté 
en compact) . 

Assez étrangement, la seule au­
tre version russe actuel lement 
disponible, celle de Svetlanov ( Le 
Chant du Monde également), est 
décevante, comme l'est la version 
tchèque de Ancerl (Supraphon). 
En fait, la version Dutoit est plus 
intéressante que ces deux-là. Sto-
kowski ( Music and Arts — un 
« l i v e » qui sonne encore très 
bien ) est également à entendre. 11 
n'y a pas lieu de s'attarder aux au­
tres versions, y compris cel le , 
pourtant fort valable, de Chailly 
(chez London, comme la nouvel­
le version Dutoit) . Et il est dom­
mage que la puissante version 
Reiner ( RCA ) soit chantée en an­
glais. 

Dutoit complète avec une autre 
oeuvre d'origine cinématographi­
que: la suite tirée de la musique 
du film satirique Lieutenant Kijé. 
Si l'on tient à cette musique, on 
choisira le Nevsky d'Abbado, qui 
complète lui aussi avec Kijé. Mais 
la tumultueuse Suite scythe, que 
larvi a choisie comme complé­
ment, est une oeuvre beaucoup 
plus intéressante. Elle reçoit d'ail­
leurs, comme son Nevsky, une in­
terprétation et une prise de son 
clectrisantes.  
P R O K O F I E V • Aleksander Nevsky, c a n t a t e 
p o u r c h o e u r , m e z z o - s o p r a n o e t o r c h e s t r e , o p . 
7 3 ( 1 9 3 9 ) ; s u i t e d e Lieutenant Kije, o p . 6 0 
( 1 9 3 4 ) . O r c h e s t r e S y m p h o n i q u e d e M o n t r e a l , 
d i r . C h a r l e s D u t o i t : J a r d v a n N é s . m e z z o - s o ­
p r a n o , e t C h o e u r d e I 0 S M ( in o p . 7 8 ) . (Lon ­
d o n , c o m p a c t s e u l e m e n t 4 3 0 5 0 6 - 2 ) 

Nouvelles du disque 

N I K O L A E V A ET 
C H O S T A K O V I T C H 
• Tatiana Nikolaeva, la pianiste 
russe entendue au Festival inter­
national de Musique de Montréal 
en 1990, créa les 24 Préludes et 
Fugues op. 87 de Chostakovitch 
en 1952 et les enregistra deux 
fois, en Russie, en 1962 et en 
1987. Elle vient de les graver une 
t rois ième fois, en Angle ter re , 
pour la marque Hyperion. À pei­
ne l'enregistrement britannique 
(trois compacts) est-il sur le mar­
ché que Melodiya réédite son en­
registrement de 1987. On attend 
maintenant la réédition de la pre­
mière version, gravée dix ans 
après la création. 

M A D R I G A U X D ARCADELT 
• Bien des o rgan i s t e s j ouen t 
l'Ave Maria dArcadelU de Liszt, 
sans savoir à quoi ou à qui se réfè­
re ce nom d'Arcadelt. 11 s'agit 
d'un compositeur franco-flamand 
du X V l e siècle, Jacobus Arcadelt, 
au teu r d 'un Ave Maria pour 

choeur mixte dont le thème servit 
de point de départ à la pièce pour 
orgue de Liszt. On peut mainte­
nant entendre d'autres oeuvres 
d'Arcadelt: Deutsche Harmonia 
Mundi sort un disque de ses ma­
drigaux, sur des textes de Michel-
Ange, Pétrarque et saint Thomas 
d'Aquin, interprétés par le Con­
sort of Musicke d'Anthony Roo-
ley. 

OUATRE FOIS PROKOFIEV 
• Qua t re couplages des deux 
Quatuors à cordes de Prokofiev 
viennent de paraître: par les qua­
tuors Chilingirian (chez Chan­
dos), Manfred (chez Pierre Véra-
n y ) , Emerson ( c h e z Deutsche 
Grammophon) et Britten (chez 
Collins). 

U N AUTRE .«PELLE A S 
• Après l'enregistrement Dutoit-
OSM de Pelléas et Mélisande, 
l'unique opéra de Debussy, paru 
chez Decca / London, le groupe 
PolyGram sort bientôt une ver­
sion concurrente au sein de son 

propre catalogue. Sous la marque 
Deutsche G r a m m o p h o n , avec 
Claudio Abbado et l 'Orchestre 
Philharmonique de Vienne, on y 
e n t e n d r a F r a n ç o i s L e R o u x 
(d'abord pressenti pour la ver­
sion Dutoit ) et Maria Ewing dans 
les rôles-titre, José van Dam en 
Golaud (rôle qu'il chante déjà 
'dans la version EMÏ de Karajan), 
Christa Ludwig en Geneviève et 
lean-Philippe Courtis en Arkel. 

MESSIAEN DEUX FOIS 
B Deux nouveaux enregis t re­
ments des Vingt Regards sur l'En­
fant lésus, pour piano, de Mes-
siaen, sortent en même temps: 
par Anton Batagov (trois disques 
Melodiya) et par Roger Muraro 
(deux disques MCA). Muraro est 
français, élève de Messiaen, mais 
il a réalisé son enregistrement en 
Russie, comme Batagov. 

Programmation 
régulière 

Présentation 
spéciale 

* t • 
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«LE GRAND CHOC ROCK!» 

BULLING STONES 

I 

I l l Ml l s I M A X ttU r m i M U I I M H Pl'ISMM I (l IMOM MlklQUI 

te pW> 

CONSERVEZ VOTRE BILLET • 

ET PROFITEZ D'UN GRAND RABAIS 12 
M U U . A M S \ GRANDI M Kl M I III M S II l Al III KIM ( ) . 

ftflj Vcnm ùqfcfei pjRJqj * G : C 3 BU S**»* 
Le cinéma IMAX du Vieux-Port de Montreal, angle de La Commune et St-lourent. HPtoce-d'Armes. Renseignements: 496-4629 

Mardi ou dJreancho: venion française 
lOhOO (soul somodi) i JnOO-Uh 30-16nOOWhOO 

Vofifcn ongkwe: UhSO-171)30 

E * VESTE CIIE1 

A^lûJKtîLOK 
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l Mardi ou aandnche. 20hJ0 
Vendredi samedi 20h20 22*30 

LE V I E U X - P O R T 
DE MONTRÉAL 

Évadez-vous aux 
H E U R E S D E 

L A P L A C E 

Le dimanche 
16 février, de 11 h à 12 h 

T R I O 
A L F O N S I N A 
Sophie Boisvert 
Femke Bergsma 
Francis Colpron 
flûtes à bec 

Sons et 
Brioches 

B i l l e t : 4 S 
(Brioche, jus et café servis 
gratuitement entre 10 h 20 et 11 h) 
Piano n o b i l o 
Salle Wilfrid-Pelletier 

Plnc© d o s Ar t» 
R e n a o l c j n o m o n t a : 2 8 5 - 4 2 5 6 
R n s u r v a t i o n a : 8 4 2 - 2 1 1 2 

JEUNESSES 
MUSICALES 
DU CANADA 

U n o coproduct ion dos J M C et d o la S o o ô t ô 
do la Place dos A d s d o Montréa l graco a 
uno subvention d u C A C U M ot dos 
c o m m a n d i t e s d o Gôrard Van Houtto inc ot 
Zurich Canada 

ZURICH CANADA 
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ROCK 

Racine: la tisane rock de Sass Jordan 
A L A I N B R U N E T 

• Voix rugueuse, puissance n re­
vendre, profil de déesse, ambi­
tion, débrouillardise, profonde 
connaissance de la culture rock, 
intelligence du métier. Et surtout, 
aucune prétention. 

Vous aurez compris que Sass 
(ordan a tout pour devenir une 
rock star. Vous aurez aussi com­
pris que ce n'est pas encore chose 
faite. Parlons, pour le moment du 
moins, d'une personnalité cana­
dienne à l'assaut du marché inter­
national. 

Nec d ' in te l los b r i t ann iques 
(maman est artiste, papa est spé­
cialise en li t térature française, 
d'où l'immigration de la famille 
lordan ), la Montréalaise est éta­
blie à Los Angeles depuis deux 
ans, quest ion de s ' imposer au 
pays de l'oncle George. En fin de 
vingtaine, la rockeuse a finale­
ment accouché d'un deuxième al­
bum: Racine, entièrement réalisé 
dans les studios californiens. 

Elle veut fort, elle parle fort, la 
belle Sass. Une vraie fille du rock, 
débridée, rieuse, extravertie. 

A l'âge de 15 ans, la blondinet­
te se remuait déjà la carcasse dans 
les groupes du voisinage, elle fut 
ensu i t e par t ie p r e n a n t e de la 
new-wave montréalaise. Par la 
suite, on la retrouvera animatrice 
de Radio Video, une émission 
«sur le cable», consacrée aux 
clips et à la culture rock, alors 
réalisée par Pierre Marchand — 
peu après. Marchand devenait le 
grand patron de Musique Plus, 
tandis que Sass optait définitive­
ment pour le chant. 

Les années qui suivent se résu­
ment par l'apprentissage du mé­

tier, voire une longue série de 
gossages divers... 

Son premier rêve américain n'a 
d'ailleurs pas été très jojo ; le jour, 
elle repeignait des appartements 
newyorkais et enregistrait la nuit 
avec des rockeurs de calibre. Elle 
quittait finalement le Big Apple 
bredoui l le , après avoir avor té 
d'un projet de disque solo. Amère 
déception, mais toujours la déter­
mination au lendemain du cau­
chemar. De retour au bercail, lor­
dan fut choriste pour le groupe 
The Box, avant de rencon t re r 
Pierre «Bazz» Bazinet, qui assu­
ma le rôle de réalisateur de son 
premier d isque sur l 'é t iquet te 
Aquarius (composante de l'empi­
re Donald K Donald); en 1988, 
Tell Somebody s'était vendu à 
plus de 130 exemplaires au Cana­
da. Aux USA?Niet . 

Est-ce utile d'ajouter que Sass 
lordan n'était pas totalement sa­
tisfaite de l'opération, et ce, pas 
strictement pour des motifs de 
mise en marché. «Je ne renie pas 
mon premier disque, mais j 'a i 
toujours su que ce n'était pas 
exactement ce que je voulais ex­
primer, le suppose que ma musi­
que était moins mature». 

Une révolte contre la 
musique de machine 
Et puis vient la grande migra­

tion vers Los Angeles... «Parce 
que, pour faire avancer les cho­
ses, il te faut t'éloigner de ce que 
tu connais.» Racine a donc été 
entièrement réalisé dans les stu­
dios californiens. En plus d'écrire 
les chansons de concert avec la 
Montréalaise, un dénommé Rick 
Neigher a assumé l'ensemble de 
la production — on dit qu'il se 
spécialise dans la filière cana­

dienne — il a déjà produit le 
blues-rockeur Colin lames, pour 
ne nommer que le plus connu. 

Pourquoi Racine? «Pour souli­
gner mes sources, de répondre 
Jordan. J'ai grandi avec la musi­
que des années 70, avec Rod Ste­
wart, Bad Company, The Faces, 
les vieux Stones et tant d'autres». 
Sass Jordan estime, par ailleurs, 
avoir aussi été influencée par des 
auteurs tels Elvis Costello, Sam 
Philips, Graham Parker, Joni Mit­
chell, Tom Petty, Robbie Robert­
son. Sinéad O'Connor. 

«Racine, c'est aussi une révolte 
contre la musique de machine qui 
a dominé les derniers dix ans. 
C'était le fun le techno, on décou­
vrait un nouveau territoire, mais 
je suis tannée de ça». On appren­
dra également que Racine est le 
nom d'un village des Cantons de 
l'Est où l'artiste a vécu un mo­
ment de sa vie. Tout concorde... 

Sass Jordan procède donc com­
me tant de jeunes artistes par les 
temps qui courent: revenir aux 
sources, pagayer jusqu'aux épo­
ques dorées de la culture rock, re­
formuler l ' idiome en prenant 
bien soin de laisser infuser les... 
racines! Mais le projet de Sass 
Jordan n'est pas de transgresser 
ses influences. «Je ne suis pas in­
novatrice, ce n'est pas mon rôle. 
Je crois d'abord être une commu-
nicatrice», soutient-elle. 

Que dire de ses textes? «Je le 
sais toujours cinq mois après les 
avoir écrits, laisse-t-elle tomber. 
Je finis par me dire: Ah! c'est ca 
que je voulais exprimer! En fait, 
l'inspiration ne vient pas de moi, 
mais bien à travers moi. » Tout un 
médium, cette Sass! 

La couleur régionale de l'al­
bum, qui fait entre autres état des 

MES ' • 
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deux sol i tudes mont réa la i ses , 
semble éga lement i m p o r t a n t e 
pour la rockeuse. «Racine, c'est 
aussi parce que je suis vraiment 
Québécoise... Je vis à L.A., mais je 
n'y passerai pas ma vie. Et je pro­
fite de toutes les tribunes possi­
bles pour vanter Montréal et le 
Québec», lancc-t-elle avec son ac­
cent savoureux, un jouai mont­
réalais un tantinet modifié par sa 
langue maternelle. 

« l 'a i toujours eu des chums 
francophones, renchérit-elle. Les 
Anglais du Québec qui refusent 
de comprendre le fait français? 
Ce sont des culs cousus! À Mont­
réal, les gens sont plus beaux 
qu'ailleurs, ils sont plus élégants, 
plus sophistiqués. le le sais, je vis 
à Los Angeles!» 

Pour Sass lordan , le travail 
d 'une rockeuse des années 90 
consiste aussi à se réapproprier le 
féminin: «Je travaille beaucoup 
sur les émotions, un domaine que 
les femmes ont t radi t ionnel le­
ment investi. Or depuis un mo­
ment, elles ont dû affirmer leur 
côté masculin afin de prendre 
leur place. À cause de ce besoin 
urgent d'indépendance, elles ont 
perdu un peu de leur côté fémi­
nin. Mais il est temps de trouver 
un équilibre dans tout ça. Madon­
na, par exemple, projette l'image 
d'une femme à la fois autonome 
et sexy. 

«J'ai été agréablement surprise 
de constater que je ne m'adresse 
pas qu'aux jeunes rockers. Des 
femmes de toutes les générations 
viennent me voir, de l'adolescen­
ce à la quarantiane avancée!» 

Sass Jordan s'estime donc très 
fière de Racine. «Ce que je fais est 
peut-être je tab le après usage, 
mais ça peut voyager rapidement, 
partout dans le monde.» 

«Racine, c'est aussi parce que je suis vraiment Québécoise... Je vis 
à L.A., mais je n'y passerai pas ma vie. Et je profite de toutes les 
tribunes possibles pour vanter Montreal et le Québec H , lance Sass 
Jordan. PHOTO PAUL-HENRI TAIBOT, ta PW 

DÉJÀ EN 1930, 
LES AMÉRICAINS 
VOYAGEAIENT 
DANS L'ESPACE. 

LA SCULPTURE ABSTRAITE AUX ÉTATS-UNIS 1930-1970. 

• 

^.exander Caider. Mobile with Five Appendages. 1938. 
Coll.: Reynold* House. Museum of American An 

«Une excellente exposition,» 

— Jocelyne Lepage, La Presse 

Jusqu'au 22 mars. 
Survol d'une période cruciale de l'histoire de l'art au cours de laquelle les artistes ont 
expérimenté des avenues nouvelles en sculpture. Découvrez les œuvres des grands noms 
de la sculpture contemporaine américaine rassemblées par la American Federation of 
Arts. En exclusivité canadienne au Musée du Québec. 
Droits d'entrée: de 3 S à 5 S. Entrée gratuite pour les moins de.16 ans et pour les Amis du Musée du 
Québec. Heures d'ouverture: Tous les jours, sauf le lundi, de 10 h à 17 h 45. Le mercredi: de 10 h à 
21 h 45. Les Mercredis Bell: entrée gratuite. 

MUSEE DU QUEBEC 
Parc des Champs-de-bataille, Québec 

Tél.: (418) 643-2150 

l'e»position est'un projet de Art Access, un programme pilote de la American Federation or Ait* 
réalise &tbce au soutien de «Lila Wallace-Reader's D»fif st Fund 

l e Musée du Quvtx c est subventionné par le ministère des Affaires culturelles du Quebec 

r ; 
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L é v e s q u e & T u r c o t t e 

Des idées ingénieuses 
mais des gars trop polis 

Une scène de l a nouvelle administration. 

19*20*21-22 Fév. LE SPECTRUM 
mer/jeu 18,50$ ven/sam .21,00$ +taxes et frais de service 

BILLETS EN VENTE AU SPECTRUM (861 -5851 ) ET ADMISSION. RÉSERVATIONS 522-1245' 

J O C E L Y N E L E P A G E 

• Dominique ( Cluidonfatikc ) 
Lévesque et Duny ( V e r v e i n e ) 
Turcotte ont fait la preuve mer­
credi soir au Club Soda qu'ils ex­
ploitaient une veine bien person­
nelle du grand système sanguin 
de l 'humour québécois. C'est 
dans l'ingéniosité de certaines de 
leurs mises en scène qu'ils se dé­
marquent le plus des autres comi­
ques avec des trouvailles visuelles 
et sonores qui suscitent l'étonné-
menl et l'admiration. Et l'inter­
prétation des personnages qu'ils 
incarnent est faite avec beaucoup 
de finesse psychologique. Mais les 
textes eux-mêmes, on les souhai­
terait plus forts, plus méchants et 
plus mordants. 

C'est l'impression qui se déga­
geait de la première montréalaise 
de Nouvelle administration, le 
premier show des deux gars de 

I // JOURS SEULEMENT!] l 'cx-Groupe sanguin. Un show 
•m HHRBfvs qui s est déroule agréablement et 

rapidement avec quelques grands 
moments. Comme celui oit Léves­
que fait l'aiguille qui se déplace 
sur le cadran d'un appareil radio, 
synthonisant la même nouvelle 
interprétée par des postes diffé­
rents. O u le montage sonore réa­
lisé à partir des v.raies voix de 
quelques célébrités à qui Léves­
que et Turcotte font dire certai­
nes choses gentiment incohéren­
tes. Et les gens dans un aéroport 
(qui ressemble plutôt à une ter­
minus d'autobus) dont on peut 
lire les pensées dans des bulles 
projetées au-dessus d'eux. 

^Oîi I C I . 
l/NC « K X J U C T O N 0 € 

KENNETH FELD 

«Très visuel, très élaboré, 
excellent et drô le !» 

(RANÇINE GRIMAIDI , CBF-80N|0UR 

Il y a aussi les personnages tor-

« Savoureux mélange 
d' imagination et d 'humour» 

JOMANSl OESPINS, 
bALUl 60K|ÛUK, TUl-MtTROPOll 

« M i s e en scène ingénieuse!» 
I0CELYNC LIPAGE, LA PRESSE 

—-

Spectacle musclé et dynamique! » 
VALERIE IETARTE, CKVL 

E N 

M e r . 4 M A R S AU 
D i m . 1 5 M A R S 

L' ARENA 
MAURICE RICHARD 

Mer. 4 M A R S * 19H30 
SOIREE FAMILIALE 

REDUCTION DE 5.00$ 
SUR TOUS LES BILLETS! 

«De nouveaux personnages 
savoureux; avec Lévesque & Turcotte, 
il n'y a pas de récession dans le rire. » 

DENIS GAGNE, CITE 'ROCK DETENTE" 

une production fogelsobourin 

Ï2 Î3 "4 ïS/20-21-22-23 FEVRIER AU CLUB SODA 
17$ les mer. & jeu. / 19$ les ven. & sam. ( + taxes et frais de services ) 

B I L L E T S A U C L U B S O D A 5 2 4 0 A V E D U P A R C I N F O 2 7 0 - 7 8 4 8  
ET A U X C O M P T O I R S A D M I S S I O N R É S E R V A T I O N S S 2 2 - 1 2 4 S  

JCJQ:5 MARS *9h30tF 
Von. 6 MARS 13h30tA ï9h30F 
Sam 7 MARS I3M0A I6W0F 20h00F 
Dtm. 8 MARS 13*30 F 17H00F 
Mardi 10 MARS - i9n30 A 
Mer. 11 MARS 19h30tF 
Jeudi 12 MARS 19H30TF 
Ven. 13 MARS - 19h30F 
Sam. 14 MARS 12n00t F 16n30 F. 20h00 F 
Dim. 15MARS 13*30 F 17MX)I-

X ? JOURNEES 
* DES ENFANTSt 

EPARGNEZ 3.00$ 
POUR LES ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 

EN P E R S O N N E : 
A TOUS LES GUICHETS 

ADMISSION ET TICKETMASTER 
(frais de service) 

INFO: (514) 522-1245 
PAR TELEPHONE: 

ADMISSION (514) 522-1245 
TICKETMASTER (514) 790-1111 

VISA • MasterCard • AMEX (irais de service) 
TOUTES PLACES RESERVEES • TAXES INCLUSES 

10.00$-15.00$ 
PARTERRE: 20.00$ 

RENE UDE 

GEORGES BRASSENS 
J 'A I R E N D E Z - V O U S AVEC V O U S 

1er 

R E S T A U R A N T 5 

T H É À T R E ~ 

4559, av. Papineau ^ 2 

523-2246 CKAC73AM 

1 

7 H ? f f c w c î F 

T H E A T R E S T - D E N 1 S 1 
1590 RUE ST-DEHIS BILLETS EN VENTE AU THÉÂTRE 849-4211 ET 

T/CM^ff^ùxr^Éf 790-2222 ( F r a i s d e s m k e ) 

\ 128 S R C ^ 1 / 

BILLETS EN VENTE AU THEATRE 849-4211 ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETMASTER 
DANS U S MAGASINS LA BAIE: 

Centre-ville • Centre Boulevard • Centre Dorvol • Place Vertu • Centre Rockland • 

Place Versailles • Promenades Si-Bruno • Centre Fairview • Galeries d'Anjou • 

Carrefour Laval • Mail Champlain • Centre Laval 

RÉSERVATIONS TELEPHONIQUES 790-2222 

dams de lu petite vieille qui aune 
vivre au « foye r» , du gars bedon­
nant qui ne vit que pour acheter 
des spéciaux (dont trois cordes de 
bûches de Noel achetées après 
Noel ), de l'adolescent planté 
dans un décor qui a l'air d'avoir 
rapetissé, et même du squelette 
phosphorescent, vieux de 4000 
ans. qui fait des jokes éculées, ou 
du peintre des I ou fou nés qui 
écoeure le peuple. 

Mais là où, moi. j'ai des petites 
reserves, c'est quand je vois toutes 
ces bonnes idées servir à des pro­
pos t rop souvent inoffensifs 
( même s'ils sont drôles, ce qui est 
évidemment la seule qualité es­
sentielle à un show d'humour). 
Les pensées intimes, par exemple, 
justement parce qu'elles sont inti­
mes, auraient pu s'attaquer a des 
tabous; les jokes du squelette 
pourraient être plus féroces; Bou-
rassa et Bernard Derome pour­
raient dire des choses vraiment 
incriminantes et susciter un beau 
petit scandale; le militaire, qui a 
fait la guerre du Golfe, aurait 
peut-être dû lire le dernier mono­
logue d'Yvon Deschamps sur le 
même sujet; l'adolescent pourrait 
être plus branché et plus Mont­
réalais, au moins le temps du 
show à Montréal. 

Mais la méchanceté n'est sans 
doute pas le genre de la Nouvelle 
administration (c'est le titre du 
spectacle). Et sans doute est-ce 
aussi la raison pour laquelle on 
peut aimer Dominique Lévesque 
et Dan y Turcotte sans être soup­
çonné de masochisme. Le specta­
cle est présenté a guichets fermés 
ce week-end. mais reprendra du 
20 au 25 février, au Club Soda. 

A U 

M A R D I 3 M A R S , 2 0 H 

Alligator Spécial 
A V E C 

KOKO TAYLOR 
AND HER BLUES MACHINE 

LONNIE BROOKS 
s 

A N D T H E BLUES I M P E R I A L S 

EUAN BISHOP 
KATIE WEBSTER 
L E R E T O U R D E 

VENDREDI 

1 3 
ET SAMEDI 

1 4 
M A R S , 2 2 H 

I N V I T É S S P É C I A U X 

OMAR AND THE HOWLERS 

..S 
ACADEMY OF 

ST. MARTIN 
s i . ! 

4 • 

.•*;.-.ïv- r- x 

• 

IN THE FIELDS 
Directrice aitistique : Iona Brown 

Au programme : 
MOZART 

CHOSTAKOVITCH 
SCHUBERT 

^ 

J V Salle Wilfnd-Pelletier M 2 2 1 1 2 

CTTD Place des ArtS toaieinont on v».*nto < n v 
ADMISSION- 514 5 2 2 1 2 4 5 

DANS LE CADRE DES FEUX DE LA DANSE BANQUE ROYALE 

LA TOURNEE 
DU 20' ANNIVERSAIRE 

Hartford : 

"Une compagnie Montiéoloise qui exploite le 

meilleui du monde de la danse!» 

Ihe Hartford Courant, 25 janvier 92 

Kitchener : 

. (" 'élégance et l'éncigie de la danse moderne 

se fusionnent à l'émotion et au 

' rythme du jau!» 

Kitchener-Waterloo Record, 21 janvier 92 

Ottawa: 

«4 stunning pedoimance!» 

Ihe Citizen, 19 janvïer_92 

AVEC LE TRIO FRANÇOIS BOURASSA 

SUR SCÈNE 

Les Arts du Maurier Ltée 
célèbrent le 20 anniversaire 

Les 26 , 27, 28 et 29 

f\ Théâtre Maisonneuve " B 4 2 2 1 1 2 
%J O Place des Arts . I ( J . l U . ' l l . ' H l . M l . 

1 9 9 2 à 20 h 
Rè&ervatiQns t«i«|)^K>rMqucs 

ADMISS ION SU 5 2 2 . 1 2 4 5 

T 

LES CHA 
de la Coupe du Monde 
SUR LA S C È N E D E L 

' • »v . n B i * * * * A 
FY Elizabeth MANLEY 

Robin COUSINS 

CharleneWONG 

Alexandre FADEEV 

Linda FRATIANNE 

Charlie TICKNER 

Usa-Marie ALLEN 

Natalie et Wayne SEYBOLD 

Cindy LANDRY et 

Peter OPPERGARD 

Scott WILLIAMS * 3 

f\ Théâtre Maisonneuve 
CTTD Place des Arts 

SPÉCTRUiïl 
BILLET 2 0 $ ( . T A X E S ET F R A I S D E S E R V I C E S ) A U -

S P E C T R U M fT A U X C O M P T O I R S A D M I S S I O N 5 2 2 - 1 2 4 5 
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SI 

THEATRE 

Peu après son arrivée tumultueuse à Abidjan, en Côte-d'IvoI­
re, jeudi, Michael Jackson s'est vu remettre une canne d'or 
et un chapeau princier par le maire de la ville. PHOTO REUTER 

Michael Jackson est resté 
hier dans sa tour d'ivoire! 
Rcuter 
ABIDJAN 

• Michael Jackson a modifié le 
calendrier de sa tournée de 
promotion en Côte-d'lvoire 
après avoi r eu quelques 
frayeurs devant l'accueil hysté­
rique de ses fans ivoiriens, ont 
dit hier les organisateurs de 
son voyage. 

Des dizaines de mill iers 
d'habitants d'Abidjan atten­
da ien t jeudi le c h a n t e u r 
américain à son arrivée du Ga­
bon. Nombre d'entre eux ont 
été repoussés à coups de matra­
ques mais selon l'entourage de 
la star, Michael Jackson a été 
effrayé par des lacunes dans 
l'organisation de sa protec­
tion. 

«Il a paniqué», a dit un col­
laborateur local du chanteur. 

Michael Jackson, qui devait 
visiter hier un orphelinat, a 
préféré rester dans sa suite à 
l'hôtel Ivoire. Une visite à la 
basilique catholique de Ya­

moussoukro a été reportée à 
aujourd'hui et un voyage à Ko-
rhogo, dans le nord du pays, a 
été annulé. 

«Il voulait vraiment sortir», 
a souligné Ali Bongo, fils du 
président gabonais Omar Bon-
go et membre de l'organisa­
tion. «Le problème était sim­
plement l'enthousiasme de la 
foule. Il y a eu quelques petits 
problèmes de sécurité». 

Ali Bongo a en revanche as­
suré que les accrochages entre 
étudiants et forces de l'ordre, 
qui ont fait 12 blessés jeudi à 
Abidjan, n'avaient pas pesé sur 
la décision du chanteur. 

De source proche des forces 
de sécurité ivoiriennes, on dé­
clarai t ignorer les projets 
exacts de la star: «Le program­
me publié a été élaboré en 
Côte-d'lvoire mais il dispose 
de son propre programme et il 
ne se soucie pas du nôtre». 

Parmi les projets du chan­
teur en Côte-d'lvoire figure le 
tournage de scènes d'un clip 
intitulé Retour en Afrique. 

Entracte 
fà 

PRIX MONDIAL DE LA 
PHOTO DE PRESSE: 
DAVID TURNLEY 
• Le photographe américain Da­
vid Turn ley, de l'agence Detroit 
Free Press, a remporté hier le Prix 
mondial de la photo de presse 
1991. 

La photo lauréate, intitulée 
Crying over a friend's death in 
the Gulf War (pleurs pour un ami 
mort à la guer re du Gol fe ) , 
montre le sergent américain Ken 
Kozakiewicz apprenant que son 
meilleur ami a été tué par des tirs 
alliés au dernier jour de la guerre 
du Golfe. La photo a été prise à 
bord d'un hélicoptère chargé des 
opérations d'évacuation. 

Le jury, composé de neuf per­
sonnes, a retenu la photo parmi 
17 887 clichés envoyés par 1 607 
photographes issus de 75 pays. 

COURS DE DESSIN, 

PASTU-ACXJAREUf-MOOeUGE 

SESSION PRINTEMPS 92 
Début semaine du 8 mars 

som DWOMwnoN maim i i to mms à i» h 
mwavosnACts 

mai RENSEIGNEMENTS: 

669-4944 
270-3198 

6585JUJE ST-DENIS 

FONDÉE CN \97S 
A C A D É M I E KXMJC?06S6 

David Turnley avait déjà rempor­
té le prix en 1988 pour une photo 
montrant les obsèques d'une vic­
time du tremblement de terre en 
Arménie. 11 recevra le prix, d'une 
valeur de 8 200 $, fin avril, à 
Amsterdam. 

LOU REED : 
CHEVALIER DE L'ORDRE 
DES ARTS ET DES LETTRES 
• Jack Lang, ministre français de 
la Culture et de la Communica­
tion, remettra le# 18 février les in­
signes de chevalier de l'ordre des 
Arts et des Lettres à Lou Reedt à 
l'occasion de la venue en France 
du chanteur américain pour une 
série de concerts. Louis Firbank 
de son vrai nom, Lou Reed, 49 
ans, vient de jouer à Lyon les 8 et 
9 février avant de poursuivre une 
tournée européenne qui passera 
par la France, à Lille puis à Paris. 

HOSPITALISATION DU 
CINÉASTE SATYAJIT RAY 
• Le réalisateur indien Satyajlt 
Ray a été hospitalisé à Calcutta à 
la suite de graves douleurs cardia­
ques et rénales, a indiqué hier la 
presse indienne. M. Ray, 70 ans, au i devait en principe recevoir un 

Lscar pour l 'ensemble de son 
oeuvre fin mars à Los Angeles, a 
été admis mercredi au service de 
soins intensifs de la clinique Bel-
levue, ajoute la presse. Le fils du 
réalisateur, Sandip, a rappelé 
dans la presse que son père avait 
subi une opération cardiaque en 
1983 à Houston. Selon des pro­
ches du cinéaste, celui-ci ne se 
trouve pas dans un état critique. 

ECOLES 

A P P R E N E Z U 

HYPNOSE 
Cours débutant le 25 février '92 

informations: 767-1050 
• • • . " . . . • . • ' • • • . 

Association des Hypnologues & 
des^Hypnothérapeutes Professionnels A.H.H.P 

Les chats n'ont-ils pas neuf vies ? 

Pour les amateurs de symboles 
J E A N B E A U N O Y E R 

• Omnibus nous propose un spectacle expéri­
mental qualifié de mimodrame symboliste. 
Ce n'est pas tout à fait une expérience à re­
commander à tous les publics. Disons qu'il 
s'agit d'un exercice qui s'adresse aux spécialis­
tes qui apprécieront bien mieux que moi le 
théâtre de mime. 

Les chats deviennent des symboles de neuf 
vies, neuf destins et autant de rêves. Un non-
voyant ouvre le spectacle et nous plonge dans 
l'univers du non-dit et du non-vu. Une actrice 
nous demande «Est-ce que vous aimeriez 
comprendre?», neuf fois, et personne n'a 
compris. 

Des sons de ville, l'écho des souvenirs, des 
corps qui bougent, la vie urbaine et ses dol­

lars, sa violence, son égocentrisme. Des sym­
boles comme la Patère noire, l'Oiseau rare, le 
Cul de sac; et des micros sur le plancher qui 
captent le silence. Du théâtre d'atmosphère 
qui scrute les symboles, fait parler le silence 
et parle de vies. 

Des comédiens souples, formés par l'école 
de mime Omnibus. Du théâtre différent pour 
initiés et une heure, vingt minutes à vivre un 
cheminement très, très particulier. Entre le 
théâtre et la danse, un spectacle gestuel pour 
ceux qui savent saisir les symboles. 

LES CHATS N'ONT-ILS PAS NEUF VIES? de Francine Aleoin. 
Jean Assclin, Denise Boulanger et Jacques Leblanc. Mise en 
scene: Jean Asselin. Lumière: Nick Cernovitch. Mise en son: 
Bernard Bonnier. Distribution: Francine Alepin, Denise Bou­
langer. Marc Andre Brouillette, Diane Dubeau. Silvy Grenier, 
Lissa Cuilbault. Jacques Leblanc, Guy Trifiro et Blass Villalpon-
don. Une production de Omnibus a L'Espace Libre. 

Denise Boulanger, 
dans Les chats n'ont-ils pas neuf vies? 

ç a s e l i ï . . . „ 

c a s e m i t . . 

: #£x:ft$x<vX:: 

TABLEAUX, GRAVURES, 
:•>••:•:•: : : - X y . \ y X x >:; • > X X + X ; X : X : " X ; Î V X 

EAUX-FORTES 
p SÉRIGRAPHIES 
petits frères des Pauvres 
les 14. 15 et 16 février 1992 

à l'Union Française 
429, avenue Viger Est, Montréal 
(angle rue Barri - Métro; Champ-do-Mars) 

V E N T E A PRIX FIXE 
Tableaux de Beament. Bertounesque. H.C. 
Boyes. Breault. Carette. M. Dufour. Fablo, 

Fortier. C. Gamache. Gingras. Gransow. Labelle. 
Niska. Simpkins. J.W. Stuart. Tatossian. Valéry et 

plusieurs autres. 

Gravures de Cosgrove. Dali. Derouin. C. 
Gagnon. lacurto. S. Lake. Lecor. J.-P. Lemieux. 
Le Sauteur. Masson. Mercier. Pelland. Piccioli. 

Picher. R. Richard. C.-A. Simard. J. Snow, 
Tanobe. A. Villeneuve et plusieurs autres. 

Plus ds) 3 5 0 oeuvres de 150 artistes 
seront vendues à des prix réduits. 

C'est l'occasion rêvée de vous procurer un 
tableau ou une gravure, de profiter d'une aubaine 
et de contribuer à la noble cause des petits frères 

qui. depuis 30 ans. se dévouent auprès des 
personnes âgées, seules et démunies. 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e : 

Vendredi 14 février, de 17 h à 21 h 
Samedi 15 février, de 10 h à 17 h 
Dimanche 16 février, de 10 h à 17 h 

1 7233ÎQ 2Û8 

VENTE AUX ENCHERES 
D'ŒUVRES D'ART 

AU PROFIT DE LA 

FONDATION DES AMIS DU MUSÉE 

D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

Sous la présidence d'honneur de Madame Marcelle Ferron 

Salle Tudor, Ogilvy 
1307, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal 

Le jeudi 20 février 1992 
Cocktail : 18 h 30 • Vente : 19 h 30 

Prix d'entrée : 25 $ 
incluant catalogue, cocktail et prix de presence 

Exposition : du 13 au 19 février aux heures d'ouverture du magasin 
Renseignements : 873-4743 

Ainsley, Allcyn, BaillarReon, Barbeau, Baxter. BeaucaRe. Beaulieu, Bédard. 
Béland, Bénie, Bigras, Blanchette, Boogaerts, Bouchard, Bouliane, Boyaner, 

Brillant, Bruneau, Cardinal. Charrier. Chatcl, Cheyney, Choinière, 
Corrivcau, Cozic, Daudelin, Dclavalle, Derouin, Deschênes, Desjarlais, 

Deslauriers, Desprez, Dorion, Drouin, Elliott, Farley, Fleming & Lapointe. 
Fournelle, Gamoy, Garneau, Gérin, Gcrsovitz, Godin, Goodwin, Goulet, 

Granche, Grisé, Hopkins, Jaque, Jean, Juneau, Lacroix, Laforgue. Lagacé. 
Landry, Langevin, Laporte, Lavaillante, Lavoie, Leclair, Leclaire, Leroux-
Guillaume, Letendre, Levasseur, Logan, 1 ut fi. MacLeod, Mercure, Merola, 
Munk. Nantcl, Page, Paillé, Palumbo, Paquctte, Pellan, Pellerin, Perez Cells, 
Plamondon, Racine, Régimbald-Zeiber, Ridyack, Robert, Safdie, Saulnier, 

Sauvé, Scott. Simonin, Smith, Sonderborg, Sorensen, Sullivan, Tata. 
Tounissoux, Townsend, Trépanier, Trudeau. Wild et plusieurs autres... 

.7. F Û 1 

MUSÉE D V CHÂ TEA U RA MEZA Y 

Veuillez prendre note que le Musée du Château Rame-
zay fermera temporairement ses portes à compter du 
lundi 17 février 1992 afin de réaménager ses salles pour 
son exposition spéciale à l'occasion du 350e anniversaire 
de Montréal dont l'ouverture aura lieu le 15 mai pro­
chain. Les visites scolaires qui sont offertes sur rendez-
vous se poursuivront tout de même normalement pen­
dant cette période. 

2 8 0 , r u e No t r e -Dame est 
Vieux-Montréa l 

Métro Champ-de-Mars 

POUR INFORMATIONS: (514) 861-3708 
i r 

Mutée privé yjbsrntionnc pur i«- ministère dm Wfaira culturelles du Québec «*» ta Conseil 
<l< - n i - il. lu . un inunuutr u r b m n r tir M.mirvul . 

SNOOPY 
ENTRE AU MUSEE 
31 janvier - 29 mars 1992 
Pavillon Jean-Noël Desmarais _ 

Dessins originaux, 
photograpnies et objets 
illustrant les multiples 
facettes du chien-
philosophe et de ses 
amis, une exposition qui 

- réjouira toute la famille. 

(§CQ[15S=EP(23[P̂ 2B 

5 

DU MUSEE GUGGENHEIM 
4 février -26 arri! 1992 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
De Braque à Brancusi, de Modigliani à Giacometti, de Kandinsky à Léger, de 
Picasso à Pollock, 97 peintures et sculptures tracent un éblouissant panoramc 
de l'art moderne. Une exposition organisée par le Solomon R. Guggenheim 
Museum, New York, et présentée à Montrée! pour la première fois. 

LARCHITIXTURI: DE J"W«" 2 2 m a r s 1 9 9 2 

EDWARD & W.S. MAXWELL Pavillon Benaiah Gibb 
Maquettes, dessins, croquis et photographies retracent l'histoire des 
frères Maxwe l l , ces architectes à qui l'on doit plusieurs édifices remar­
quables, dont le pavi l lon 1912 du Musée des beaux-arts de Montréal . 

Paysages d'hiver du Québec 1 8 5 0 - 1950 
Jusqit 'au 22 mars 1992 Pavillon Benaiah Gibb 35 îaoieaux ae ia Collection 
permanente d'art canadien illustrent des scènes hivernales. 

Rafraîchissement de l'esprit : récipients à vin et à thé d'Orient 
Jusqu'au 22 mars Î9l)2 Pavillon Benaiah Gibb Quelque 80 pièces de la 
collection d'art oriental (bols, coupes, jarres, bouteilles) montrent la diversité et 
le raffinement de ces récipients anciens 

Activités éducatives et culturel! e s 

Visites commentées 
présentées en collaboration avec 
l'Association des guides bénévoles: 

• Coup d'œil : 
découverte du nouveau pavillon 
en français, 13 h • en anglais, 11 h 
tous les mercredis 

• Chefs-d'œuvre du Musée Guggenheim 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
en français, 11 h • en anglais, 13 h 
tous les mercredis 

• L'Architecture de Edward l W.S. Maxwell 
Pavillon Benaiah Gibb 
en français, 11 h • en anglais, 13 h 
tous les mercredis 

Accès libre, avec !e billet d'entrée au 
Musée. En complément, Le mille carré 
du Musée, un diaporama commenté 
présenté tous les mercredis, 
en français, 13 h • en anglais, 11 h 

Cinè-Snoopy 
Un programme de films présenté à 
l'Auditorium Maxwell-Cummings 
les samedis 15, 22, 29 février et 
14, 2 1 , 28 mars 
Renseignements : (514) 285-1600 

Symposium sur l'architecture des frères 
Maxwell et leur époque 
Quatre conférences par D.B. Hanna, 
S. Wagg, F. Gagnon-Prarte et R. Pepall. 
Auditorium Maxwell-Cummings. 
Pavillon Benaiah Gibb. 
le dimanche 16 février 1992, à 13 h 30. 
Accès libre. 

Dimonches-Esso: Expositions-jeux, jeux-
découvertes, jeux de piste : partagez 
ces trouvailles en famille! 
Endroit : Carrefoi 
Pavii'on Jean-Noei Desmara i s 
Heures: 13h, U n , 15h, 16h. 

Accès libre avec le billet d'entrée, 
laissez-passer distribués à l'accueil. 

Le Musée est ouvert du mardi ou dimanche, de 
11 h à 18 h, le mercredi et le samedi jusqu'à 21 h 

Musée des beaux-arts de Montréal 
Pavillon Benaiah Gibb 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Pavillon Jean-Noël Desmarais 
1380, rue Sherbrooke ouest 
Accès : autobus 24 ou 
métro Guy-Concordia 
Information : (514) 285-2000 

Devenez Amis du Musée et bénéficiez 
de l'entrée gratuite en tout temps. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL 

O U V E R T S U R L A V I L L E 
m u m m b u m m b i NNKNMRMI 
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ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

L ' É C H A N G E 
DISQUES, L IVRES, CASSETTES ET DISQUES COMPACTS 

NEUFS ET USAGÉS 
-' CHOIX ET QUALITE 
3694, ST-DENIS, MTL 7 1 3 | MONT-ROYAL EST, MTL 
METRO SHERBROOKE 849-1913 MÉTRO MONT-ROYAL 523-6389 

LIVRES -

MEDIUMS 

ASTROLOGIE 

1 5 e SALON INTERNATIONAL DE 

i ESOTERISME 
DE MONTRÉAL 

Prix d'entrée: 28 fév. 16h-23h 
Adultes: 7,50 S 29 fév. 11 h-23h 
Aîné(e)s: 5,50 S 1 w mars 11 h-19h 
(Taxe incluse) 

• Conférences et 
démonstrat ions cont inues • 

PLACE BONAVENTURE 

. Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 
Musée et centre d'étude voué à l'architecture et son histoire 

4 

i 
4 

1 
» Une Arcadie anglaise 1 6 0 0 - 1 9 9 0 

Jardins et bâtiments sous la garde 
du National Trust 

Avec des oeuvres tirées des collections du CCA 
• 

Dans les grandes salles du CCA 
jusqu'au 19 avril 1992 

Cette exposition examine un aspect de la vie champêtre qui a 
marqué l'art et la culture des îles Britanniques au cours des quatre 

derniers siècles, et qui a influencé les architectes paysagistes 
d'Europe et d'Amérique du Nord 

Pour plus de renseignements veuillez composer le (514) 939-7026 

Les salles d exposition et la Librairie du CCA 
sont ouvertes aux heures suivantes: 
mercredi et vendredi, 1 1 h à 18h 

jeudi, 11 h à 20h 
samedi et dimanche, I lh à 17h 

1920. rue Baile. Montréal, Québec, H3H 2S6 
Stations de métro Guy-Concordia et Arwaler. Stationnement disponible. 

PHOTOS JEAN GOUPIL U Presse 

Une vue de la bibliothèque du Musée McCord, comme dans le dé 
cor d'un film allemand du début du siècle. 

Le célèbre totem Naïda, haut de deux étages. Le Musée McCord 
est le musée d'histoire canadienne le plus important au Québec et 
l'un des plus prestigieux au Canada. 

Le nouveau Musée McCord : la grande classe ! 
J O C E L Y N E 

• Les gens qui 
Fréquentaient le 
M usee McCord 
avant qu'il ne soit 
agrandi n'en re­
v iendront pas 
quand ils y remet­
tront les pieds au 

mois de mai. Leur musée d'histoi­
re et d'ethnographie canadienne, 
qui logeait jusque-là bien à 
l'étroit dans un ancien centre 
universitaire en face de l'Univer­
sité McGill, se retrouvera alors 
dans un des plus beaux bâtiments 
de la rue Sherbrooke qui rappel­
le, par sa sobriété et son élégance, 
le Centre canadien d'architectu­
re. 

La Presse a visité les lieux cette 
semaine, des lieux qui commen­
cent à peine à accueillir les diver­
ses collections du Musée, lesquel­
les racontent l'histoire du Canada 
au moyen d'artefacts et d'archi­
ves archéologiques, ethnographi­
ques et historiques (costumes, 
textiles, arts décoratifs, peintures, 
estampes, dessins, photographies, 
etc.) 

Le Musée McCord est le musée 
d'histoire canadienne le plus im­

portant au Québec et l'un des 
plus prestigieux au Canada. C'est 
un musée à l'anglaise, né au dé­
but du siècle grâce aux dons d'ur 
mécène à une université, Davi< 
Ross McCord, grand collection 
neur et passionné d'histoire. Ui 
vieux musée universitaire qui 
pour faire face aux coûts de plu 
en plus importants de la conser 
vation et de la présentation de se 
collections, a dû se transforme 
en musée semi-privé, ouvert ai 
grand public et ayant droit au; 
subventions des gouvernements 
Il est possible qu'un autre musée 
de McGill, le Musée d'histoire na 
tutelle, connaisse le même sort 
pour je plus grand bien des Mont 
réalais. Ces institutions font par 
tie du riche patrimoine anglais dt 
Montréal. 

C'est aussi grâce à d'autres mé 
cènes de souche irlandaise si h 
restauration et l'agrandisscmen 
du Musée ont pu avoir lieu. LÏ 
Fondation de la fami l le |.W 
McConnell a en effet défraye 
presque tous les coûts, soit 24, i 
mill ions. Un autre 6 mil l ion* 
vient à parts égales d'Ottawa et 
de Québec. 

Une restauration exemplaire 
La restauration de l'ancien cen­

tre universitaire s'est faite de la 
façon la plus respectueuse possi­

ble en conservant les traits de ca­
ractère les plus intéressants du 
vieil édifice. Et l'intégration du 
nouveau bâtiment dans l'envi­
ronnement immédiat est si dis­
crète qu'elle a valu un prix au 
consortium |odoin Lamarre Prat-
te& Associés et LeMoyne Lapoin-
te Magne architectes, qui, tout 
français soient-ils, ont fait preuve 
d'une élégance et d'une sobriété 
exemplaires. 

Partout dans le Musée les mê­
mes matériaux se retrouvent 
créant une tranquille homogénéi­
té: ardoise (escaliers, rebords de 
fenêtres,... ), bois d'érable ( portes, 
cloisons...), verre givré (garde-
fous et autres cloisons) et plaques 
d'onyx dans certaines fenêtres 
que l'on peut ouvrir selon la lu­
mière désirée. 

Les espaces, certains ouverts 
sur plusieurs étages, sont remar­
quables et évoquent parfois 
l'architecture moderne du début 
du siècle. Partout où ils ont pu le 
faire, les architectes ont fait en­
trer la lumière naturelle. 

Mais c'est peut-être la biblio­
thèque, aménagée dans l'ancien­
ne salle de bal des étudiants et 
haute de deux étages, qui est l'en­
droit le plus spectaculaire. On y a 
installé de part et d'autre de la 
salle deux sortes de tours inté­
rieures qui logent les bureaux de 
la bibliothécaire et de l'archivis­

te, et un escalier en spirale. On 
s'y croirait dans le décor futuriste 
d'un film allemand du début du 
siècle. 

Le Musée McCord se trouve 
maintenant doté de vraies réser­
ves, celles des archives des photo­
graphes Notman contiennent, en­
tre autre, quelque 9 tonnes de 
plaques de verre (négatifs) et 
750 000 photos. Il a droit aussi à 
de vrais laboratoires de restaura­
tion, à un salon de thé et une bou­
tique, une bibliothèque et un cen­
tre de documentation, des salles 
réservées aux ateliers pour en­
fants, en plus des dix salles d'ex­
position et des bureaux de l'admi­
nistration. 

Le nouveau Musée ouvrira ses 
portes au public le 9 mai et l'en­
trée y sera libre pour le premier 
week-end. On pourra y voir une 
dizaine d'expositions faites à par­
tir des collections mêmes du Mu­
sée dont l'une sur le costume à 
Montréal au 19e siècle, une autre 
sur le pont Victoria, présentée 
celle-là à l'occasion du 350e anni­
versaire de fondation de Mont­
réal. Par la suite, l'entrée sera dé' 
5 S pour les adultes, de 3 S pour ; 
les aînés, de 2 $ pour les étu- ; 
diants. Les membres et les en- '-. 
fants de 12 ans et moins seront 
admis gratuitement. Des prix dé­
mocratiques. 

• s 
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EN PRIMEUR ! 
Banque Nationale et Chrysler présentent 
la minisérie BOMBARDIER 
Les 26 et 27 février 1992 à 21 h à Radio-Québec 
Pour participer au concours Bombardier, consultez votre Télé +. 

BANQUE 
NATIONALE 

CHRYSLER 

Radio 
Québec 

N 
i 
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STEEVE PESANT 
MONTREAL 
ÉCOLE É 
LUCIEN-PAGE 

LOUIS CHRÉTIEN 
MONTREAL 
ECOLE 
LOUIS-RIEL 

r » 
CAROLINE PHILIE 
MONTREAL 
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Le» Jaunos choisis 
comme porteurs d'élite 

ta£ A | de la semaine 
w ™ recevront un certificat 

d'honneur et un 
dictionnaire 

^ Micro-Robert Plus 
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FRANÇOIS VIAU 
SAINT-BRUNO 
SÉMINAIRE 
SAINTE-TRINITÉ 
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^ "Joignez-vous à l'équipe des 
f porteurs de La Presse au 285-6911 
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CHANSONS 

Richard Séguin 

Un spectacle à l'image de son nouvel album 
A L A I N 
B R U N E T 

• «J 'a i toujours 
senti qu'un specta­
c l e s ' a d r e s s a i t 
d'abord au coeur, 
a l ' intell igence, a 
la v o l o n t é . P o u r 
moi. la scène est 
un l ieu s a c r é de 

l 'expression», de philosopher le 
chanteur . 

On l'aura compris , le très popu­
laire Richard Séguin ne se veut 
pas chanteur de variétés. Même 
s'il compte remplir le Spectrum 
du 19 au 22 février prochains 
(sans compter les 5,b et 7 mars et 
les supplémentaires qui devraient 
s ' é c h e l o n n e r toute l ' année du­
ran t ) , l 'artiste rejette d 'emblée la 
notion de divertissement, au sens 
péjoratif du terme. 

N'ayez cra inte , Séguin ne vous 
propose pas une retraite fermée! 

Selon lui, « l ' important est de 
l a i s s e r p a r l e r les c h a n s o n s » . 
D'abord prime la parole, ensuite 
viennent la musique, le plaisir et 
l ' e n v o û t e m e n t . Enchaînement 
naturel, sans prétention. 

Au coeur de la récession, les af­
faires vont plus que bien pour 
l ' auteur-composi teur- in ierprè te . 
Aux portes du mutin, son nouvel 
album, a dépassé le cap des 7 0 
0 0 0 e x e m p l a i r e s vendus; le décol­
lage serait encore plus rapide que 
Journées d'Amérique, ce qui n'est 
pas peu dire. Si la tendance se 
maint ient , la nouvelle tournée de 
Séguin, qui s'est amorcée il y a 
quelques semaines, se terminera 
dans près de deux ans ! 

Plus intimiste, plus aéré 
D'entrée de jeu, l 'artiste annon­

ce que son show est à l ' image de 
son nouvel a lbum; plus intimiste, 
plus aéré , plus acoustique. Même 
les anc iennes chansons de tour­
nées d'Amérique seraient aussi 
interprétées dans l'esprit de Aux 
portes du mutin. 

« L e spectacle est assez dépouil­
lé, souligne le chanteur . |e ne me 
ve r r a i s pas fa i re des shows à 

i 
Cette 

semaine au 
Complexe 
Desjardins 

LA FOIRE 
DES CAMPS 

DE VACANCES 1992 
Du 19 au 22 février 1992. la 

Foire des camps de 
vacances battra son plein 
sur la Place du Complexe 

Desjardins. 

LA FOIRE DES CAMPS DE 
VACANCES, C'EST... 

• UNE OCCASION UNIQUE 
POUR LES PARENTS DE 

RENCONTRER LES 
DIRECTEURS D'UNE 

QUARANTAINE DE CAMPS 
DE VACANCES RECONNUS! 
• UNE FÊTE FAMILIALE OÙ 

DES ACTIVITÉS SONT 
PRÉVUES À TOUS LES 

JOURS (AMUSEURS 
PUBLICS. SÉANCES DE 

MAQUILLAGE POUR LES 
ENFANTS. SPECTACLES...) 

• L'ENDROIT IDÉAL POUR 
S'INFORMER SUR UN 

DES CAMPS ACCRÉDITES 
PAR L A C Q. 

• ETC 

PARTICIPEZ À LA 6e 
EDITION DELA FOIRE DES 

CAMPS DE VACANCES! 

Il y aura une collecte de sang 
de la Croix-Rouge, le 
lundi 17 février 1992 

sur la Place. 
Venez faire le don de vie! 

ENTRÉE LIBRE 
BIENVENUE À TOUS 

Renseignements: 

281 -1870 
COMPLEXE 
DESJN3DINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

Bouchard soit avec moi ; il est 
sans conteste l'un des meilleurs 
au Québec . Moi, je le mets sur le 
même pied qu'un Ry Coodcr ou 
un Jeff Beck. Gary U.S. Bond, le 
chanteur américain qui avait tra­
duit mes chansons Ht lu marches 
et L'Ange vagabond, avait invité 
des musiciens top niveau pour 
écouter mes versions. Un guitaris­
te , a n c i e n n e m e n t avec S t e e l y 
Dan, était si impressionné par le 
jeu de Bouchard qu'il a demandé 
la permission de refaire les mê­
mes solos !» 

Par ailleurs, le bassiste Pierre 
Duchesne, le guitariste Jeff Small -
wood, (propriétaire de 22 guita­
res à la maison dont 18 acousti­
ques ! ) , le batteur Denis Toupin , 
sans compter Hélène Dalair aux 
claviers et guitares, se produisent 
aux côtés du chanteur. 

«La moyenne d'âge du groupe 
est plus élevée que dans le précè­
dent. En ce sens, les vieilles réfé­
rences sont connues de tous. Les 
racines du folk, par exemple, sont 
pa r f a i t emen t m a î t r i s é e s ; on a 
tous grandi la-dedans! Il y a donc 
une continuité dans ma musique, 
on est déjà en train de façonner 
ce qui viendra ensuite». 

Richard Séguin 

grand déploiement . |e veux que 
l ' e n t h o u s i a s m e p r ime dans le 
spectacle, mais que les gens soient 
d'abord portés par les textes et la 
musique. II s'agit d'un spectacle 
sobre, avec de l'espace pour mes 
musiciens. » 

Par a i l l eurs , Seguin conf iera 
avoir volontairement retiré ses 
c h a n s o n s d r a m a t i q u e s du pro­
gramme, c o m m e par exemple Lu 
Raffinerie ou L'Appartement. 
Etonnant , pour un chanteur qui a 
l 'habitude de dire les choses telles 
qu'elles s o n t ? 

« J e ne sentais pas le besoin de 
revenir sur la gravité de la situa­
t ion , de r é p o n d r e S é g u i n . Les 
gens sont sursaturés, ils la vivent, 
la c r ise! Et en province, ça se sent 
beaucoup plus. Je parle au monde 
après le show, les fans me racon­
tent leurs affaires, les fermetures 
d'entreprises, par exemple. Dans 
une ville, un gars me faisait ob­
server que deux autos sur trois ap­
partenaient à du monde sans em­
ploi... » 

On aura compris que toutes les 
causes sont évacuées du concert 
de R icha rd Ségu in , qu ' i l n 'est 
point question de message lourd 
entre ses chansons. Question d'al­
léger le contexte. . . au diable les 
bibit tes! 

L'artiste c o n s i d è r e d ' a i l l eurs 
pouvoir s ' exp r imer amp lemen t 
sur les quest ions sociales, politi­
ques , p l ané t a i r e s . « L a t r ibune 
m'est donnée, de toute façon. Si 
je mêlais les choses, je ferais du 
pamphle t» , dixit celui qui em­
brasse tant de causes — tes Artis­
tes pour lu paix (spectacle au 
p r in t emps ) , Moisson Montréal, 
«un mill ion de repas par année, 
un veritable baromètre de la pau­
vreté», représentent ses princi­
paux engagements . Et Ton ne par­
le pas de la lutte pour les droits 
d'auteurs, sans compter la dénon­
ciation des taxes sur la culture. 

« Je préfère de loin partir d'une 
histoire personnelle pour dire les 
choses. Le social n'en est pas dis­
socié, de toute façon. Une chan­
son peut faire bien plus de che­
min qu'un sermon pol i t ique», de 
soutenir l 'artiste. 

D i re les c h o s e s s i m p l e m e n t , 
c lairement , telle est la façon de 
faire de Séguin. «C'est connu , les 
mots ne me viennent pas facile­
ment. Mais je suis très content de 
ce q u e j ' a i r é c e m m e n t é c r i t , 
l ' a i m e q u e m e s p e r s o n n a g e s 
soient totalement habiles, ce qui 
peut expliquer la simplicité de 
mes métaphores. Des chansons, 
on fait ça d'abord avec des émo­
t ions.» 

Et le public de vibrer sur les 
émot ions que fait r imer Séguin. 
«Les gens se reapproprient les 
chansons du spectacle, de s'excla­
mer l 'artiste, enthousiaste. Mes 
chansons deviennent les leurs, et 
ça m e t o u c h e é n o r m é m e n t , le 
suis encopre surpris de constater 
à quel point les gens connaissent 
les textes du dernier disque.» 

La musique, le band 
La tournée de Richard Séguin 

est en marche ; plus de t rente re­
présentations ont déjà été don­
nées en province. «Autrefois, ra-
conte-t-il, la vieille école voulait 
que tu fasses Montréal d'abord. 
S inon, tu ne pouvais vendre des 
shows en province. Maintenant , 
on est souvent jugés pour notre 
dernier spectacle. Et c o m m e ça 
s'est bien passé pour le show pré­
cédent . . .» 

Sauf Hélène Dalair, qui assure 
la direction musicale depuis four­
nées d'Amérique, l 'ancien band 
de S é g u i n t r a v a i l l e d é s o r m a i s 
avec... Roch Vois ine! 

Et le nouveau? « Je suis très 
content que le guitariste Réjean 

- 987-Î555MMEÊ 
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«L'ART DE VIVRE» c'est un atelier de deux jours qui vous permet d'entrer en 
contact avec votre nature veritable. Nous vous proposons une fin do semaine de 
silence, d'apprentissage et de découverte du Soi au cours de laquolie vous êtes 
convié à diverses pratiques spirituelles, dont le puissant Sudarshan Kkriya. qui 
harmonise chacune des fibres de votro ètro avec les rythmes do la vie. vous 
procurant du môme souffle une joie, une forco et uno capacité d'intégration ac­
crues. L'enseignement do Punditji n'entre en conflit avec aucune pratique spiri­
tuelle. 

CONFÉRENCE D'INFORMATION 
Lundi et mercredi 17-19 février à 19 h 30 Entrée libre. Bienvenue a tous. 

Lieu: Hôtel Europa, 1240, Dmmmond, C«ntr#-ville de MU, 866-6492 

Cours ATELIER L'ART DE VIVRE 
Samedi et dimanche 22-23 février de 9 h à 17 h. 
Renseignements: 670-5728 ou 800-528-1234 PEEL 

Pundit Ravi Shankar 

«L'AMOUR N'EST PAS UN SENTIMENT. C est la nature vontable. Quant tu os en 
amour, lu passes par toute la gamme des sentiments. Tu ouOnes que lu <*s loi 
memo Amour, tu commonces à fidentiliot à tes sentiments Pourtant c est toi qui 
lait l'exponenco do ces sontiments. Obsorves-en le va-et vient Tu constateras 
alors quo ton nmo est solidement établie dans cet état de lelicito qu'on apr» 
Amour». L'enseignement est dispensé par des prolesseurs termes par le Maître 
lu. même «FONDATION L'ART DE VIVRE du i« et du soi>. 

Les personnes gagnantes d'aujourd'hui sont: 
M. Laplante de LaSalle, no 210627L25 
Mme Harvey de Pont-Viau, no 213385H03 
M. Simard de Verdun, no 216032S03 
M. St-Denis de Saint-Léonard, no 221642S01 
M. Blouin de Montréal, no 232136B03 
M. Barbeau de Montréal, no 237365B05 
Mme Delorme de Chomedey, no 238706D06 
M. Desjardins de Vimont, no 239011D02 

I Mme Paquette de Sainte-Rose, no 239852P02 
I M. Marcotte de Repentigny. no 245176M04 

M. Poupart de Duvernay, no 246285P01 
M. Tremblay de Duvernay, no 246290T01 
M. Bédard de Saint-Luc, no 260323B07 
M. Létourneau de Saint-Hubert, no 264107L04 . 
M. Trongdu Nouyendu de Brossard, no 264590T01 
M. Beauséjour de Valleyfield, no 272282B03 
M. Rouleau de Chambly, no 274160R02 
Mme Lessard de Beloeil, no 286267L05 
M. Morin de Sainte-Catherine, no 299026M02 
M. Cardinal de Saint-Hilaire. no 286382C01 

Votre nom apparaît sur cette liste? 

Q U E L L E C H A N C E ! 
Vous gagnez: 
Quatre (4) laissez-passer pour assister à une repré­
sentation du film LES AMANTS DU PONT-NEUF. 

«GRANDIOSE. MODERNE. 
INTEMPOREL... 
un film de cinéma, de pur cinéma 
et un film d'amour, de pur amour. • 

—LE MONDE 
«Un chef-d'œuvre dans la lignée 

des grands films français... 
un magnifique édifice d'émotion. 

— PREMIERE 

«Vous ne l'oublierez jamais, enfin 
quelqu'un qui ose voir grand. • 

—L'HUMANITÉ 
« I n film-phare, un manifeste 

poétique, un acte terroriste.» 
— 7 À PARÉS 

I cos Carax est bien le cinéaste 
le plus doue de sa génération.» 

— CAHIERS DL CINÉMA 

un film vie 

L E O S C A R A X 

DENIS 
LAVANT 

Quotidiennement, jusqu'au 21 février 1992, les 
noms de 20 abonnés seront publiés et ceux-
ci gagneront automatiquement les 4 laissez-
passer offerts par CINÉMA PLUS et La Presse. 

La valeur totale des prix offerts est de 4480$. 
Le texte des règlements est disponible 
à La Presse. 

dètcsabonuéT 

ont des avanU iges ! 

Abonnez-vous dès maintenant 

au 285-6911 

n 
F A M O U S 
P L A Y E R S 

— 
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Trois portos, Cepparello 88, et les Sélections mondiales 
•••• J A C O U E S 

B E N O I T 

eux autres 
n o u v e a u x 

por tos de type 
late bottled vin­
tage (LBV) vien­
nent de faire 
leur apparition 
sur les tablettes 

de la S A Q , ce qui ne pourra que 
réjouir les amateurs. 

Vins millésimés, ces vins ti­
rent leur nom de la durée de 
l'élevage sous bois (quatre à six 
ans) et, rappelons-le. ils sont 
prêts à boire dés la mise en bou­
teilles. 

En raison de leur long séjour 
dans le chêne, qui accélère leur 
vieillissement et assouplit leurs 
tannins, mais aussi parce qu'on 
les filtre, ce qui, encore là, con­
tribue à leur donner de la sou­
plesse. 

Tout au contraire, les portos 
millésimés (ou vintage ports), 
eux. ne sont jamais filtrés, et 
l'élevage sous bois ne dépasse 
jamais deux ans. 

Les deux nouveaux LI3V sont 
des vins de qualité, le meilleur 
étant le Late Bottled Vintage 
Ferreira 1985 qui est, hélas! le 
plus cher (21,65 $, aux Maisons 
des vins), quoique son prix reste 
raisonnable. 

Moyennement corse comme 
porto, pas tellement sucré, il 
s'agit d'un vin nettement supé­
rieur à ce que sont règle généra­
le les LBV, au bouquet peu in­
tense et pour l ' instant peu 

nuance, mais net, et rappelant 
le nez des jeunes portos millési­
mes. Même classe en bouche, le 
vin se situant, ai-je noté, entre 
les L B V courants et le L B V 
Warre's 79 qui, lui, malgré son 
nom, a tout des portos millési­
més. 

De son cote, le Late Bottled 
Vintage Sandeman 1986 
(17,52$, MV) a encore moins 
de corps, tout en étant plus su­
cré, et plaira à ceux qui aiment 
les portos peu corses. 

|olî vin lui aussi, non sans fi­
nesse, il n'a rien de rustique, ni 
en bouche, ni au nez (alors que 
les LBV de basse qualité ont 
souvent des odeurs... rappelant 
le caoutchouc!). Bref, un fort 
bon vin, à prix correct. 

À ceux, enfin, qui aiment les 
portos de style anglais — char­
nus, profonds, puissants —, je 
signale que la S A Q a reçu de­
puis déjà quelque* semaines un 
nouvel arrivage du magnifique 
Late Bottled Vintage Tavlor 
1986 (16.80 $, M V ) , qui e'st à 
mon sens — depuis à tout le 
moins le millésime 1976 — le 
meilleur LBV de Taylor jamais 
vendu au Québec. 

D u fruit à revendre , une 
chair généreuse, un bouquet 
épice et très large — tout y est! 

Cepparello 1988 
Les producteurs italiens fini­

ront par se brûler les ailes, à 
cause des prix maintenant très 
élevés de leurs meilleurs vins, 
estiment bien des amateurs. 

Quoi qu'il en soit, il faut à 
tout prix goûter le Cepparello 
1988 Isole e Olena, à mon avis 

V I N D E P O R T O PORT WINE 

L.B.V. PORT 
Jotadoott/œd 

MIS EN BCU^ 
BOTTt t fD 

P R O D U C E O F P O R T U G A L 

P R O D U I T D U P O R T U G A L 

1 9 , 5 % alc./vol. 750 ml. 

très supérieur au precedent mil­
lésime ( 1986) vendu au Québec. 
Cher, bien sûr (38,75$, M V ) 
mais pas plus cher que tant de 
bordeaux et de bourgognes rou­
ges... 

Pourpre-grenat et passable­
ment foncé, c'est un vin qui ra­
vira les admirateurs de ce grand 
cépage de Toscane qu'est le 
Sang iovese , aux très bel les 
odeurs, pures et très typées, de 
fruits rouges, épicé, la bouche 
suivant parfaitement. Le vin est 
donc charnu sans être massif, 
les saveurs nettes, avec des tan­
nins serrés, compacts, assez as­
tringents, comme c'est si sou­
vent le cas avec les vins de San­
giovese. Splendide. 

Torres 89 
Vin après vin après vin... les 

rouges c h i l i e n s con t inuen t 
d'étonner et de susciter l'admi­
ration, notamment pour l'ex­
traordinaire rapport qualité-
prix qu'ils offrent. 

À preuve (une autre!), le Ca-
bernet-Sauvignon Curîco Tor­
res 1989 (9,79 $, dans de nom­
breuses succursales), nouvelle­
ment arrivé. 

Habillé d'une jolie robe pour­
pre relativement foncée, il a un 
bouquet d'un charme qu'on 
n'imagine pas possible dans un 
vin si peu cher, sans qu'il soit 
très ample, joliment boisé, avec 
tout autant de charme en bou­
che, des saveurs nettes et fran­
ches, des tannins fermes et légè-
rement astr ingents. Pour le 
prix, comment demander plus? 

Médoc Dourthe 1988 
L'une des modes actuelles, à 

Bordeaux, est à la création de 
nouveaux vins, blancs et rou­
ges, préférablement... bien boi­
sés. 

Exemple récent : le Médoc Li­
gne Numéro I Dourthe 1988 
(18,46 $, M V ) , bien meilleur 
que ne le sont d'habitude ces 
vins d'appellation générique et 
qui, de toute évidence, a de 
quoi en remontrer à des crus 
bourgeois! 

Riche en couleur, avec un 
bouquet peu intense mais pro­
metteur — et puis, avec l'aéra­
tion, de très belles notes boisées 
rappelant la noix de coco et le 
célébrissime Sassicaia, de Tos­

cane — , e'est un vin bien char­
nu, corsé, tannique, qui a de la 
mâche, comme on dit, d'«une 
certaine rusticité, ai-je noté, 
mais très bien pour le prix», et 
qui peut tenir quatre-cinq ans 
facilement. 

Sélections 
Mondiales 1992 
La septième édition du con­

cours organisé par la S A Q , Sé­
lections mondiales 1992, mettra 
aux prises à Montréal, du 1er au 
7 mars, plus de 1600 vins diffé­
rents, de 35 pays, ce qui est une 
hausse considérable par rapport 
à l'édition précédente (1088 ins­
criptions, de 30 pays). 

Comme à l'habitude, tous ces 
vins seront dégustés à l'aveugle, 
avec comme fiche de dégusta­
tion celle de l 'Union internatio­
nale des oenologues. 

La nouveauté de cette année, 
soulignait dans une interview à 
La Presse cette semaine le se­
crétaire général du concours, 
M . Real Wolfe: des jurés à qui 
les deux fiches les plus utilisées 
dans les concours (celle de 
l 'Union, et celle de l'Office in­
ternational de la vigne et du 
vin) sont familières... tenteront 
de mettre au point, à Montréal, 
une fiche universelle. 

Histoire, explique en substan­
ce M . Wolfe, d'obtenir un outil 
qui pourrait être employé par­
tout dans le monde, et aussi de 
mettre un terme aux contradic­
tions dans l'appréciation des 
vins pouvant survenir selon que 
l 'on e m p l o i e une f iche ou 
l'autre. 

Comment y arriver? 

Pour cela, explique-t-il. les ju­
rés concernés dégusteront a 
l'aveugle, à deux reprises, une 
même série de vins — dans un 
ordre différent chaque fois —, 
en utilisant tour à tour les deux 
fiches. Après quoi ils compare­
ront les résultats, et pourront 
suggérer soit d'adopter l'une 
des deux fiches, soit d'en modi­
fier une ou l 'autre, ou d'en 
créer une nouvelle, etc. 

Bref, dit-il, tout est possible! 
«On espère y arriver, mais on 
ne peut pas le faire nous-mê­
mes. » 

Le concours, qui est parmi les 
plus impor tan t s au monde, 
compte 21 catégories, partagées 
en trois niveaux de compéti­
tion: populaire, connaisseur et 
prestige. 

Pour chaque catégorie, l'or­
ganisation de Sélections mon­
diales décerne trois médailles 
(or, argent, bronze) et deux cer­
tificats d'excellence. 

«Prix» encore plus intéres­
sant pour les producteurs: les 
21 lauréats des médailles d'or 
voient leur vin inscrit au reper­
toire de la S A Q ! 

La cinquantaine de jurés, en­
fin, proviennent de 16 pays dif­
férents, et on trouve dans le 
groupe de grands noms : les 
journalistes Michel Bettane et 
Michel Dovaz (Revue du vin de 
France), Barbara Ensrud (Wall 
Street Journal), Terry H . Lee. 
directeur du Australian Wine 
Research Institute, Dr Vernon 
Singleton (département de viti­
culture et d'oenologie de l'Uni­
versité Davis , de Californie, 
etc.). 

A KAFFICHE CETTE SEMAINE 

MUSIQUE 

E G L I S E S T . G E O R G E (angle Peel et La Gauche-
fiere) - Auj.. 20 h. Ensemble Saint-Germain. Dir 
Marie-Claude Desloges. Oeuvres de Brahms et 
Schubert et jazz. 
E G L I S E S T . J O H N T H E E V A N G E L I S T (angle 
Saint-Urbain et Pres.-Kennedy) - Auj. 20 h En-
%emble Les Agremens. Oeuvres de Bach. Tele-
iriann. Frederic de Prusse. 
C H A P E L L E H I S T O R I Q U E D U B O N - P A S ­
T E U R • Dem., 15 h 30. Guy Campion et Mario 
vachon. pianistes-duettistes. Oeuvres de Satie. 
$avel Faure. lun.. 20 h. Ensemble vocai et instru­
mental. Musique espagnole. Mer., 20 h, Annik Du-
3ras flûtiste, et Claudia Beaulieu. pianiste 
G R A N D S E M I N A I R E (2065 o.. Sherbrooke) -
Oem., 20 h. Choeur de Sainte-Cécile. Dir. Paul Ja-
Qara. Musique slave. 
E G L I S E E R S K I N E A N D A M E R I C A N • Lun 20 
n Richard Raymond, pianiste. Sonate K. 576 (Mo­
zart). Sonate op. m «Beethoven). Sonate en si 
mineur (Liszt). Jeu.. 20 h. Orchestre de chambre 
de Montreal. Dir. Wanaa Kaluzny. Oeuvres de 
Abel. Pepin. Gerhardt, Mendelssohn Entree libre. 
BASILI0UE N O T R E - D A M E • Mar et mer. 19 
h 30. Orchestre Symphomque de Montreal. Dir. 
Nicholas McGegan. Suite des «Indes galantes» 
(Rameau) et Symphonie no 2 (Beethoven). • Baro­
que et Classicisme». 
U0AM (Salle Marie-Gerin-Lajoie) • Mar., mer. 
jeu., ven. et sam.. 20 h. et le dim. 23. 14 h 30. 
. L'Enfant et les Sortilèges» (Ravel). Atelier d ope­
ra de I U0AM. Entree libre. 
P L A T E A U (3700. Calixa-Lavallee) • Mer. et jeu.. 
19 h 30. « Bastien et Bastienne • (Mozart). Produc­
tion: Ecole Le Plateau. 
U N I V E R S I T E C O N C O R D I A (7141 o . Sher-
brgoke) • Mer.. 20 h. Luba et Ireneus Zuk. pianis­
tes-duettistes. Jeu.. 14 h. Concordia Chamber 
Choir. 
M A I S O N D E L A C U L T U R E F R O N T E N A C 
(2550 e.. Ontario» • Jeu., ven. et sam 20 h. et le 
dim. 23. 14 h et 20 h. «Opéra élastique - (Pierre-
Max Dubois). Atelier d opera du Conservatoire 
Entree libre. 
E G L I S E S A I N T - J E A N - B A P T I S T E (Chapelle 
Saint-Louis. 4230. Drolet) - Jeu.. 20 h. Duo des 
Concertants et Natalie Choquette. soprano. 
P L A C E D E S A R T S (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Ven.. 20 h. Sonia Racine, mezzo-soprano, et 
Ajexander Savtchenko. basse. Au piano: Janine 
Lachance Oeuvres de Mozart. Bizet. Rossini. 
Samt-Saens. Ponchielli. Verdi. Tchaikovsky Cilea. 
• Concertsdu vendredi» de l'Opéra de Montreal 
U N I V E R S I T E D E M O N T R É A L (Salle Claude 
Champagne) • Ven.. 20 h. Orchestre a vent du 
College Notre-Dame. dir. Simon Leclerc. et en­
semble Cuivres a Cinq Plus. Musique de scene et 
de film. 
U N I V E R S I T É M C G I L L - Concerts gratuits Pol-
lack Hall : dem.. 20 h, Cinnamon Anderson, cornis­
te; lun.. 20 h. Martin Foster, violoniste, et James 
Sbmmerville. corniste, jeu.. 20 h. Jane Coop pia­
niste: oeuvres de Mozart. Haydn, Faure. Chopin 
et Brahms (Concerts CBC); ven., 20 h. Pierrette 
LePage et Bruce Mather, pianistes-duettistes 
oeuvres de Gandini. Redpath Hall: mere . 20 h. 
Philharmonie du XVIIIe Siècle, dir. Joel Thiffault ; 
jeu.. 20 h. Hank Knox, claveciniste; ven.. 12 h 15. 
M^rc-Andre Doran. organiste. 
•> 

VARIÉTÉS 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
(Salle Maisonneuve) • .Phantom of the Opera-
d'Andrew Lloyd Webber. Mise en scene: Harold 
Pfince. Avec Jeff Hyslop. Patti Cohenour. Christi­
ne Daae et David Rogers. Jusqu au 20 février 
CLUB SODA (5240. Ave. du Parc) • Auj. 20 h 
30. Levesque & Turcotte. 
SPECTRUM (318. Ste-Catherine o) • Soiree Céli­
bataires avec Patrick Huard de 19 h 30 a 3 h. 
Cf^FÉ VOGUE (4216. St-Laurent) - Mere. 21 h. 
place aux poètes avec Louise TremblayFihol 
FOlIFOUNES ELECTRIQUES (87. Ste Cathe­
rine e.) • Auj.. 21 h. Ripcordz. Amnésie et The 
Stand. Dem . 20 h. Peinture en direct avec la 
Gang des tam-tams 

LES DEUX PIERROTS (104. St-Paui e.) • Auj. 
2Ç h. groupe L Une et groupe de P. Beauregard 
LE PIERROT (114, StPaul e ) • Auj.. 20 h. Dany 
Pouliot et Alex Sohier. 

l î s BEAUX ESPRITS (2073. St-Denis» • Auj et 
dem.. 22 h 30, Blouin-Belanger 

Nouvelle administration, le spectacle de Dany Turcotte et Dominique Levesque, deux gars de lex-Groupe 
sanguin, est présenté à guichets fermés ce soir au Club Soda, mais reprendra du 20 au 23 février. 

E S P A C E L A V E I L L E E <1371 Ontario est) - Al-
Mahjar de Naji Mouawad avec Isabelle Leblanc. 
Pierre Lafiamme, Catherine Senart. Jean-Stepha-
ne Roy. Waidi Mouawad et trois autres comé­
diens. Jusqu au 8 mars 
R E S T A U R A N T - C A F E A M S T E R D A M (1175. 
Ontario e.) • «Les peurs bleues», de Richard Ni-
quette Avec Jacques Salvail et Richard Niquette. 
Auj 20 h 30. 
S T U D I O - T H É A T R E A L F R E D - L A L I B E R T E 
D E L ' U O A M (405. Ste-Catherine e ) • Jeu . 20 h 
30, -Procès de teigne de Rouville». de Livia Du-
guay et Lyne Riel. • 

C A F E T H E L E M E (311. Ontario e.) - Auj.. 21 h 
30, Robert Menard s LA. Jazz Band. 

B I D D L E ' S (2060. Aylmer) - Auj , de 18 h a 21 h 
30 Trio Billy Georgette; de 21 h 30 a la fermetu­
re. Trio de Charlie Biddle Pt Ernie Nelson. Dem,. 
de 18 h 30 a minuit. Trio de Bernard Primeau et 
Nelson Symonds 

B I J O U (300. Lemoyne) • Auj.. 22 h 30. Dan Mar­
tel et Gma Seram. 

A U P ' T I T B A R (3451. St-Denis) • Auj. Gilbert 
Gelmas: dem.. Jean-Pierre Gnmaldi. des 21 h 30 

L A B R I Q U E (32. Ste-Cathenne o ) • Auj.. Harem 
Scarem dem.. The Fleshtonts: des 21 h 

• 

T E R M I N A L (1635. Ste-Cathenne o > • Auj. Raeg-
gae «in-UsASo». Dem . Splitting Seams: des 21 h 

S T A T I O N 10 (2071. Ste-Cathenne o ) Auj. Fe 
tish Dem , Sound Core des 21 h 

PUB PEEL (1106. de Maisonneuve o.) 
Sporting Life, des 21 h. 

Aui 

THEATRE BISCUIT (221 StPaul o.) • Parade». 
Avec Bianca Germain et Bernard Tanguay. Sam., 
dim 15 h Jusqu au 1er mars 
BAR-THEATRE LES LOGES (1237. Sangui-
net) • -Amertume tue», de Marie-Eve Gagnon. 
Avec Hélène Brassard. Graziella Mossa. Sylvain 
Coron et Christine Verhas: Auj.20 h 30. 
CENTRE STRATHEARN (3680. Jeanne-Man-
ce» - -Atreus». Avec Maria Bircher. Phoebe Green-
berg, Leni Parker. Pol Pelletier. Tom Rack. Aron 
Tager, Paul-Antoine Taillefer et Stéphane Zarov: 
20 h 30. Jusquau 22 février. 
SALLE MOYSE (Pavillon des arts. 853. Sher-

PUB PEEL 13461 , Ave. du Parc) • Auj. et dem.. 
des 21 h. Dave Moran & The Panic Band. 

LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. St-GabneU • 
•L Etoffe et la dentelle» (souper-theatre). Ven.. 
sam . des 19 h. 

LE JARDIN DU BARON FOU (5020. Notre-
Dame e.) • «Les aventures du Baron» (souper-spec­
tacle): de 19 h 30 a minuit. 

LA MAISON HANTÉE (1037, Bleury) • »La mai­
son hantee» (souper-spectacle): de 19 h 30 a mi­
nuit 
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SALLE ANDRE-MATHIEU (475 boul de 
l Avenir. Laval) • Auj. 20 h. Jean Lapointe dans «Le 
pianiste du Raindrop* 

CHEZ SWANN (57, Prince Arthur est) • Dem.. 
21 h 30. Graffiti Tango 

CHATEAU DU LAC (460 Mam Road. Hudson) 
Auj. 22 h. The Shuffle Demons. 

brooke o.) • Auj.. 20 h. «The Love of the Nightin­
gale*, de Timberlake Wertenbake. 
THE DOME THEATRE (3990. Notre-Dame o.) 
- Auj.. et demain 20 h; «Much Ado about no­
thing., de William Shakespeare. Mise en scene de 
Douglas Buchanan. 
CENTAUR (453. St-François-Xavier) • »Karla & 
Gnf», de Vivienne Laxdal. Du mar. au sam.. 20 h; 
dim : 19 h. 
T H É Â T R E DU G R A N D S A U L T (7644. 
Edouard. Ville LaSalle) • Jusqu'au 1er mars, «Visa 
pour lEternite» de Sylvie et Paul Lemay. Sam.. 20 
h dim.. 19 h. 

DANSE 

THÉÂTRE 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) - «Beauté 
baroque», de Jean Salvy. inspire du roman de 
Claude Gauvreau.Avec Eric Cabana, Raymond Le-
gault et Julie Vincent. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam.. 16 h 30. 21 h. Jusquau 7 mars. 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84. Ste-
Catherine o.) • «En attendant Godot». de Samuel 
Beckett Mise en scene d'André Brassard. Avec 
Normand Chouinard. Remy Girard. Jean-Louis Mil-
lette. Alexis Martin. Sam.. 16 h. 21 h. et supplé­
mentaires les 18.19 et 20 février 20 h. 

THEATRE DE OUAT'SOUS (100. Ave des 
Pins c ) • «Les vaches sacrées», de Rene Brisebois 
et Francois Camirand Mise en scene de Rene Ri­
chard Cyr. Auj.. 20 h; 

ESPACE TANGENTE (840, Cherrier) - Auj.. et 
dem. 20 h 30. «Folies d'Espagne», de Genevieve 
Dussault. «Flamenco, rythme et solution», de 
Marie Parisella. «Ubris». de Paule Tremblay et 
«Flower». d'Arawana Hayashi. 

THEATRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papineau) 
- «Conte d Hiver 70». de Anne Legault. Du mar. au 
sam.. 20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 1er mars. 
ESPACE LIBRE (1945. Fullum) • Mardi au sam. 
20 h. «Les chats n ont-ils pas neuf vies?», de Fran-
cine Alepin. Jean Asselin. Denise Boulanger. Jac­
ques Le Blanc. Mise en scene de Jean Asselin. 
Avec Francine Alepin. Denise Boulanger. Marc-
Andre Brouillette, Diane Dubeau. Silvy Grenier. 
Lissa Guilbaut. Jacques Le Blanc. Guy Trifiro et 
Blass Villalpando. 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR (100. Sherbrooke e.) - «Aima Mahler». bio­
graphie musicale, d'après l'oeuvre de Françoise 
Lalande. Mise en scene de Alexandre Hausvater. 
assiste de Julie McKenzie. Avec Sophie Faucher. 
Maryse Gagne et Nathalie Breuer. Au piano: Ari 
Snyder Du mar. au sam.. 20 h. Jusqu au 29 fé­
vrier. 

ESPACE GO (5066. Clark) • «Bérénice», de Jean 
Racine Mise en scene de Brigitte Haentjens assi-
tee de Claude Lemelin. Avec Marc Beland. Sylvie 
Drapeau. David La Haye. Normand Canac-Mar-
quis. Patrice Coquereau et Isabelle Vincent: Auj 
20 h. 

Entracte 
F: 

UN PEINTRE CUBAIN 
DEMANDE L'ASILE 
POLITI0UE À LA FRANCE 
• Jésus de Armas, un peintre 
cubain dont les oeuvres sont 
actuellement exposées à Pa­
ris, a demandé l'asile politi­
que à la France. Le peintre 
âgé de 57 ans a précisé qu'il 
avait fait cette démarche 
pour des raisons à la fois cul­
turelles, intellectuelles et 
politiques. Il a notamment 
déploré le désintérêt des au­
torités cubaines à l'égard de 
la culture indigène. 

Arrivé à Paris le 10 no­
vembre, Jésus de Armas était 
venu une première fois en 
France en 1989, à l'occasion 
de sa participation à une ex­
position dans le cadre du Bi­
centenaire de la Révolution 
française. Le peintre, qui sé­
journe en France en compa­
gnie de son épouse, d'un fils 
et d'une fille installée à Pa­
ris depuis plusieurs années, 
a déposé sa demande d'asile 
politique auprès de la pré­
fecture de Melun (Seine et-
Marnc) . Ses deux autres fils 
se trouvent à Cuba. 

Seize fusains sur toile et 
papier de )esus de Armas 
sont exposés à la Maison de 
l 'Amér ique latine à Paris 
jusqu'au 25 mars. 

Nouvelle sucrerie 
DANS LA RÉGION D'OKA 

Aux DÉLICES 
DES 

SAISONS 

y est le temps des sucres. 
UÉrablière est en fête et 
les marmites accordent 

la cadence. 
Réservez dès m a i n t e n a n t 

479-1712 
Produits de l'érable en vente sur place 

Aux DELICUS 
c Dt:s 
SAISONS 

OUVERT OU V MARS JUSQU'À LA FIN AVRIL 

C O N C O U R S S É L E C T I O N S M O N D I A L E S LA PRESSE C I T É R O C K - D É T E N T E 
m u a JNAtn 

- W W ? " 

Si vu* 

CONCOURS SÉLECTIONS MONDIALES LA PRESSE C I T E ROCK-DETENTE 

n Socttté 

duOuttec HIS *OCK-DÉTÏNTE 

DE COMBIEN DE PAYS, LA SOCIETE DES ALCOOLS 
DU QUÉBEC IMPORTE T ELLE DES VINS? 

HI 
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R e s t a u r a n t s 
F: 

Ta 

Ancien et nouveau, les Portugais du boulevard 
F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

O lives et pain de mais dans 
la corbeille, c'est la façon 

de souhaiter la bienvenue dans 
les restaurants portugais. Si Ton 
ajoute un verre de vinho verde, 
l'illusion est presque complète 
d u n e incurs ion au pays du 
fiido. Il y a relativement peu de 
mouvement dans la restaura­
tion portugaise. Les valeurs sûr­
es tiennent les feux, offrant une 
cuisine qui varie peu, se limi­
tant à quelques exemples de 
plats que l'on finit par adopter. 

Le boulevard St-Laurent est 
l 'épine dorsa le du Portugal 
montréalais commerc ia l . Au 
centre de ce quartier, à peu 
près. Chez lano est là depuis 
longtemps. Ce n'est pas, à pro­
prement parler, un restaurant. 
C'est une rôtisserie. La plus sim­
ple que l'on puisse imaginer. La 
cuisine est réduite à un barbe­
cue élémentaire: une grille au-
dessus de braises ardentes. Le 

rôtisseur travaille en vitrine, vé­
ritable enseigne vivante. 

Le service est celui que l'on 
pratique dans tous les restau­
rants sérieux, attentif et profes­
sionnel. Le décor est sobre, uti­
lisant les miroirs pour donner 
de la profondeur, bien éclairé, 
vivant. L'atmosphère est cha­
leureuse et attachante, à la res­
semblance de ce quartier qui 
n'a pas encore été touché par la 
vague m o n t a n t e des rénova­
tions. L'heure de fermeture dé­
passe le coup de minuit et ce 
restaurant a ses habitués noc­
turnes autant que diurnes. 

Sur les braises qui ne s'étei­
gnent pas, le choix des grillades 
va du porc au boeuf, en passant 
par le foie et les volailles. Elles 
sont servies avec une salade et 
des frites. Le repas peut s'arrê­
ter là. Les portions sont géné­
reuses. Mais on peut aussi com­
mander des entrées. On peut 
aussi les grouper pour en faire 
un repas. La saucisse portugaise 
a des allures de saucisson. Gril­
lée, badigeonnée d'une petite 

sauce piquante, elle a du mor­
dant et du goût. Les calmars 
étaient ronds et blancs, un peu 
rétifs sous la dont. Les poivrons 
rouges, coupés en languettes, 
étaient d'une douceur fondan­
te. 

C'est avec les doigts qu'il faut 
manger les cailles grillées. Et ce 
n'est pas sans plaisir. Coupées 
en deux, bien grillées dessus, 
dessous, la chair est tendre sous 
la peau marquée par le feu. Les 
oiseaux sont dodus et c'est jus­
qu'aux os qu'on les dénude. 

On ne pense pas souvent qui 
le lapin et le barbecue font bor 
ménage ou, quand on y pense 
ce n'est que l'été. Celui qui 
lano prépare est dense en chair 
tendre, blanc, avec des saveur 
différentes selon que l'on s'ap 
proche du râble ou des côtes 
Avec les grillades, les frites gé 
néreuses sont servies généreuse 
ment. 

Pour qui a encore un rest< 
d ' appé t i t , le restaurant sert 
chaudes, les petites tartelette: 
traditionnelles. 

CASTANHEIRA JANO 
3883 bout. St-Laurent 
8490646 

Saucisse* portugaises 
Calmars 
Poivrons rouges 
Cailles grillées 
lapin grille 
Tartelettes 
Cafe 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi 
ce: 34.90$ 

n remontant le boulevard 
en dehors des limites por­

tugaises. Le Canard s'est instal­
lé il y a quelques mois. C'est un 
tout petit établissement, un res­
taurant qui ressemble à ceux 
que l'on peut rencontrer dans la 
campagne portugaise. Peu ou 
pas de décor, la voix d'Amalia 
en fond sonore, quelques ima­
ges au mur, une salle familiale 
et la cuisine ouverte dans le 
fond. Le service est fait par une 
patronne qui soigne ses clients 
comme le ferait une mère de fa­
mille. 

La car te est é tonnamment 
fournie. Il y a presque plus de 

plats que de chaises dans la sal­
le. Les suggestions de poissons y 
sont nombreuses. La morue , 
que les Portugais savent si bien 
apprêter, y trône. Le Canard a 
le mérite de proposer des plats 
que l'on ne voit pas ailleurs. 

Les palourdes Cataplana peu­
vent tenir lieu d'entrée pour 
deux , ou de plat p r i n c i p a l 
quand on a un appétit normal. 
La chaleur a ouvert les coquilla­
ges qui sont abondamment gar­
nis de petits morceaux de sau­
cisson, de jambon, d 'oignon, 
dans un jus devenu très aroma­
tique où l'on trempe le pain vo­
lontiers. C'est un plat simple et 
rustique, beau et bon, qui marie 
la terre et la mer. 

Le canard est au menu. Celui 
qui porte la mention «maison» 
est servi dans un plat-assiette de 
terre vernissée, les morceaux de 
canard recouvert de riz. Quel­
ques grillades de lard garnissent 
le tout. C'est un plat costaud et 
peu délicat à manger, la volaille 
é t a n t serv ie , en m o r c e a u x , 
peaux et os compris. 

Décrit rapidement, la «corda 
de mariscos» pourrait ressem­
bler à une paella où l'on aurait 
remplacé le riz par du pain. 
C'est en effet de la mie de pain, 
imbibée dans le jus de cuisson 
des fruits de mer, qui sert de 
coussin à l'assortiment de pois­
son, homard, coquillages du 
plat. Curieux à la première bou­
chée, ce plat est attachant. Et 
copieux. 

Au dessert, les riz au lait et 
crème caramel avaient toutes 
les qualités des authent iques 
desserts maison. 

LE CANARD 
463V boul Saint-Laurent 
234-6009 

Palourdes Cataplana 
Corda de mariscos 
Lapin de la maison 
Crème caramel 
Pouding au riz 
Cafe 
Menu pour deux, avant vin. taxes et servi* 
ce: 38$ 

Chronique Croque-Midi, mar­
di, en section ÉCONOMIE. 
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1729861*218 
• 

C H I N O I S 
£3(32! s u r L a u r i e r 

Restaurant et salle de réception 

Cuisine Szechuannalso 
& Thaï 
Pas de monoglutomate d e sodium] 
( M S G ) 
Service de stationnement gratuit 
après 17 h 3 0 

Réservation: 274-8888 
1020, av. Laurier O., Outremont 

(2e étage, au-dessus 
du Trust Général) 

l u e * * 1 * 

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au 
poivre rose 

3. Crevettes grillées â l'ail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au jus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnier 

1 

1 1 

à 

i 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes frais du marché. 

Le Bordelais 
1000, boul.GouinO. 

(juste a l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Le Chambertin 
Pointe-Claire 

(Danse le vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

fermé le dimanche 

A. A A A k k i 

ë 

Saint-N alcniin' 
A U JMI /S7/Vj : I'OHTUCAISI: 

DÎNER LUSOPONO 
d o m i d i à 1 5 h e u r e s 

SOUPER GALA AVEC VIN 
FADOS ET DANSE 364 SOIRS ! 

111 , rue Sainr-Paul est 8 6 1 - 4 5 6 2 
Sta t ionnement Fax 8 7 8 - 4 7 6 4 

^ 4 . H U * 

Fine cuisine 
italienne 

Spécial 
de la 

Saint-Valent in 

M e n u g a s t r o n o m i q u e 

d e 4 c h o i x 2 9 , 9 5 * 
R é s . : 2 7 4 - 4 3 5 1 
6 7 2 8 , b o u l . S t - L a u r e n t 
Stationnement à l'arrière 
Fermé lo lundi. P 0 0 O 0 O 2 2 - 2 0 3 

Salle à manger 
de l'École 

hôtel ière du 
Collège LaSalle 

Pour la Saint-Valentin 
un tête à tête 

"gastronomique" 
L'idée d'un souper gastronomique 
avec un second couvert offert à 

5 0 % de réduct ion, vous met l'eau 
à la bouche? 

Réservez votre place 

dès maintenant. 

9 3 9 - 4 4 0 8 

Complexe du Fort, 
niveau 1 , salit La Fuchsia, o t o y M 

2000, nia Sainte-Catherine Ouest îîiVSl 

Restaurant 

L e s E t é s ET LA SAINT-VALENTIN 

Une expérience à ne pas manquer ! 
S O I R É E S P É C I A L E E N M U S I Q U E 

" U n t6 te - t6 te p o u r les c o e u r s e n f ô t e " 
S A M E D 1 1 5 F E V R I E R (à part i r d e 1 8 h ) 

M U S I C I E N S - D A N S E - R O M A N T I S M E 
M e n u t a b l e d 'hô te à part i r d e 1 7 , 9 5 $ 

BRUNCH DU DIMANCHE DES AMOUREUX (11 h - 16 h) 
(En concert) 15 S 

RÉSERVATION: 849-7280 
390. rue Notre-Dame Ouest (coin rue Stc-Hélène) Métro Sa.-Vic tor in 

Les îles br i tanniques au Beaver C l u b . 

Le b runch . Typ iquement ang lo-saxon. 

Accents exquis dans la plus pure t rad i t ion . 

L'Ital ie au Montréa la is . U n bistrot p le in 

de so le i l , une cu is ine aux saveurs b ien 

relevées. 

A u Reine, les brunches du d i m a n c h e 

donnent le goût du voyage ! 

M 0 K R E U M S 
• isnoi n i V j u u o m i BEAVER C L U B 

1 8 , 7 5 $ 2 2 , 7 5 $ 
Moitié prix pour les enfants de 10 ans et moins. 

Réservations : 0 6 1 - 3 5 1 1 

B r u n c h e s e n E u r o p e , 

u n L i l l e t d e 

s a v e v u * s 
I i« ' le ls» ' t \ illia£i.itiirt'sK4C.uuh1ii'n P«K i l h j i K ' 

Le Reine Elizabeth 

R e s t a u r a n t cuis ine française 
faite par les patrons 

pjrt»' 

Jean-Talon 

he 

rue 
Jean-Talon est 
(annfidfl Lorinwr) 

Tel.: 725-9077 RESERVEZ POUR LA 
S A I N T - V A L E N T I N 

i à a n d j o 

Cttiilnf 
Opii iuc 

i l française 

Spectacle de flamenco 
le vendredi et le samedi 

Réservez pour la Saint-Val en tin. 
Menu spécial pour les groupes. 

Ouvert le dimanche à compter de 17 h 

3458, av. du Parc 844-0558 
(près de la rue Sherbrooke) 

v î l l e s i n a 

N O U V E A U 
Fine cuisine 
italienne et 
française. 

SPÉCIAL SAINT-VALENTIN 
Ferme le dimanche 

Rès.: 345-8838/0934 
5536A. CH DE LA-COTE DES NEIGES 

Ï5T J V SPECUUTCS MAROCAINES AUTHENTIQIES 
DANSEUSES OU VENTRE EN SPECTACLE 

\ 4 ans d é j à LE NOUVEAU CRIS EST ARRIVE. 

Du lundi au vendredi 

BUFFET POUR LE LUNCH 
Réservez dès maintenant 
POUR LA SAINT-VALENTIN \ * 

3464. rue St-Denis — Ouvert tous les soirs 
de 17 h 30 a minuit; 

lundi au vendredi de 11 h 30 n 14 h 
Stationnement — Tél . : 282-0359. 

Là où le séducteur 
est lui-même séduit 

S O U P E R D E S 
A M V U R E U X 
AVEC MUSICIENS 

• F a n t a i s i e s d e l a n g o u s t i n e s 
a m o u r e u s e s 
e t c r e v e t t e s e n f o l i e s 

• F i l e t m i g n o n c u p i d o n 
17 24GC2'211 

158. rue Saint-Paul Est 
Tél . : 866-5194 /866-5988 

1 4 5 0 , r u e Crescent 
R é $ . : ( 5 1 4 ) 8 4 4 - 2 3 2 8 

N o s s p é c i a l i t é s 
N o t r e t a b l e d ' h ô t e 

g o u r m a n d e 
N o t r e m e n u " p a t r o n " 

Menu d ' a f f a i r e s 
mardi au vendredi 

Près du Musée des Beaux Arts. 
Groupes 2 0 - 6 0 

P0OOOO36 210 

Cuisine gastronomique italienne 
Menu "dîne-tôt" 

de 11 h à 18 h 30 du lun. au ven.. 
de 15 h 30 è 1 8 h 3 0 l e s a m . ôj 

Fermé le dimanche. £ 
1480 . rue d e l'Église Saint-Laurent § 
\ 7 4 7 - 7 8 0 9 / 7 4 7 - 1 0 0 2 / 

osa Sà, 
TABLE D'HÔTE 

à partir de 

1 4 , 5 0 s 

* t B o n n e • T o u ! p o ^ M p f , o l l  

Saint -Va lent in juiqu'i 60 parti 
(Menu personnalise) 

FINE CUISINE ITALIENNE 
6313, rue JARRY EST, ST-LÉ0NARD 

3 2 6 - 4 2 0 0 

J J T r E S T A U R A N T poooooao 22a 

T R A T T O R I A d e l 
C f l C C I f l T O R E 
CUISINE ITALIENNE CLASSIQUE 

D î n e r 
d ' a f f a i r e s 

Tabh 

tousles 
d'hôte 

soirs 

P o u r r é s e r v a t i o n , 
demandez votre hôte Nicola 

au 272-8639 . t 

S p é c i a l i t é s d e g r i l l a d e s 
e t d e f r u i t s d e m e r 

Fest ival d e 
c r e v e t t e s . 

9 , 9 5 $ 
à compter du 

17 février à17h 

Chanteur pianiste 

Table d'hôte 

I M e n u de la 

Réservat ion: 384-1522 
9 9 2 2 . bou l . Saint-Laurent 

Restaurant Souper 
dansant du 
mercredi au 
dimanche avec 
José M a r i a , 
chanteur et 

Fonde en 1960 P« a «« tC . 

Fine cuisine italien ne de fruits de mer 

Venez fêter avec noirs notre 31e anniversaire 

S p é c i a l « 2 pour 1 » 
sur n o t r e t a b l e d ' h ô t e 

( d u d i m a n c h e a u j e u d i soir ) 

SaintA/alentin 
Souper dansant 
accompagné 
d'un pianiste et 
disco mobile. 
Groupes de 25 à 150 personnes 

3132, rue Sherbrooke est 
Tél . : 527-8313 

Le charme et la raison 
Menu spécial 

de la 
Saint-Valentin 

Fermé le lundi. 
Réserva t ion : 3 8 3 - 4 6 0 3 

1999, boul. Henri-Bourassu Est 

R E S T A U R A N T 

L I N 

CUISINE — 
ALLEMANDE SIIMT VALEMT'N 

BIERES IMPORTEES n u n m 

TABLE D'HÔTE • MkJi. ouvert pour , 
TRAITEUR 9 r o u p € (™n-50pers.) 

1 0 1 , Fairmount ouest , Mont réa l 
(angle Saint-Urbain) 2 7 0 - 7 3 9 8 

^ R E S T A U R A N T 

* Le Piémontais 
Cuisine italienne et française 

1 1 4 5 A. r u e D e Bul l ion 
( a n g l e R . - L é v e s q u e ) 

8 6 1 - 8 1 2 2 
Fermé le dimanche 

r 

i 

i 

i 

i 

SEMAINE DE LA MARTINIQUE 
DU 17 AU 22 FEVRIER • • • • 

VENDREDI 21 FEVRIER 
SOIREE DANSANTE CREOLE 

TIRAGE D U N VOYAGE POUR 2 PERS 
À LA MARTINIQUE • • • • 

8 0 1 , DE M A I S O N N E U V E OUEST 
STATIONNEMENT INTERIEUR 

8 4 9 - 6 3 3 1 

i 

i 

i 

i 

j 

R i s t o r a n t e 

m 

Table d'hôte 
Accordéoniste 
Réservation: 
3 6 6 - 7 0 0 0 

7. 8 e Avenue. LaSalle (bord d e l'eau) 

à partir 

P A S T A A N D R E A 

Table d'hôte 
Réservation: 
6 3 4 - 3 4 0 0 
1 7 1 8 . boul. S t -Joseph , Lachine 
(bord d e l 'eau) 

à partir 

1 7 2 5 9 3 2 2 0 8 

Livraison gratuite dans 
l'est de Montréal 

1 

& P a i j t a ^ r u e l 

1 

Cuisine Française 

1 0 e A N N I V E R S A I R E 
Notre table à prix d'antan 

du lundi au mercred i , jusqu 'au 2 6 février 

Ouvert à compter de 17 h 

• 2 entrées à volontés 
• choix de 7 plats de résistance 
• choix de desserts 

• A p p o r t e z v o t r e v i n 
3873, rue Sainl-Dcnis réservations: 843-6317 

Menu 
spécial 
14 et 15 
février 

N o m 
fttmi 
-• ••' 

a0OOOO3i>2*.C 

Pour cette occasion, nous 
proposons en grande vedette «a A i n 
DIX SUPERBES CHOIX À I U 
incluant: soupe ou salade, notre pain de 
blé entier et légumes frais du marché 
. Scàloppinis de veau poivre flambée 
. Combiné scampi et cuisses de 

grenouilles 
. Feuillantine de fruits de mer au 

basilic 
. Suprême de volaille au vinaigre de 

framboise 
. Poisson frais de la marée 
. Filet mignon aux trois poivres 
|. Linguinis royal "Après le jour" 

Rognons de veau forestière 
Filet de poulet et crevettes sur 
charbon 
Tortellinis cardinale 

L icence c o m p l è t e 

i 901, rue Rachel Rés.: 527-4141 i 

RESTAURANT 

W a f a Q r l o 

Cuisine fraîcheur du marché et de la marée 
. Recettes régionales de France et d'Italie 
. Repas d'affaires du lundi au vendredi 

SOUPER DANSANT LE SAMEDI 
7 menus complets de 16,50 $à 26,50 $ 

Aussi spécialités à la carte 
Bienvenue aux groupes de 10 à 100. 

O 

St-Vilerrtln (14 et 15 février) 
Souper d'amoureux avec musique 

et danse 
De 20 à 30 $ incluant Kir Royal ou 

apéritif de votre choix. 
Menus spéciaux 

220, boul. CRÉMAZIE Ouest 
(Sortie St-Laurent du boul. Métropolitain) 

388-9594 

A L U C A R N E 

Menu "coeur à coeur" 
5 services 

2 9 , 5 0 $ 
Servi les 13 , 1 4 et 15 février. 

Le "Miro" est offert avec ce menu. 

S 1030, av. Laur ie r O . 
2 7 9 - 7 3 5 5 

DINER DANSANT DE LA ST-VALENTIN 
Le vendredi 14 et le samedi 15 février, de 19 h à 23 h. 

2 4 5 0 $ 
par personne (taxes et service en sus) 

FORFAIT ROMANTIQUE 145J 

Dîner dansant pour deux, chambre pour deux nuits et 
Club La Cite (taxes et service inclus) 

il r 

B R U N C H M U S I C A L 
Un buf fe t gas t ronomique 
servi tous les d i m a n c h e s 

ent re 11 h 3 0 et 15 h. 

Clown et coin special 
pour enfants 

Adultes 1 8 7 5 $ 

Enfants moins de 12 ans 9 9 5 $ 

Taxes et service en sus 

R A M A D A 
E N A 1 S S A N C E . 

H O T E L 
D U PARC 

POUR INFORMATION (514) 288-6666 
3625. av. du Parc, Montreal 
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On trouve de tout 
15 

Notre 
circulaire 
débute 

22 maintenant 
— LE SAMEDI! 

SHAMPOOING O U 
REVITALISANT 
PERSONNELLE 
AUX EXTRAITS 
NATURELS D'HERBES 
AU CHOIX 

PAPIER-MOUCHOIRS 
PERSONNELLE 
150 
AU CHOIX 

• • • • • • 

SAVON PUR 
99.5% 

PURE SOAP 

• • » 

SAVON PUR 
PERSONNELLE 
3 x 9 0 g 

LA QUALITE DES GRANDES MARQUES 
• • • « • 

H • • • • 
- • • • 

100 
WATTS V . V . \ | 

«npoules ( 2 _ n | l l e s ® 

AMPOULES 
PERSONNELLE 
40. 60 ou 
100 Watts 
Paquet de 2 
AU CHOIX 

SACS A ORDURES 
POUR 
L 'EXTÉRIEUR 
PJC 
J E A N C O U T U 
10 
AU CHOIX 

(PertoimeUe 
EAU DE 

E A U DE 
J A V E L 
C O N C E N T R E E 
PERSONNELLE 
3,6 L 

LIQUIDE À 
VAISSELLE, 
C ITRON 
O U V E R T 
1 L 
AU CHOIX 

ARM & HAMMER 
Détergent à lessive 

en poudre 
1.5 kg 

r îhPrté Noupefig-
Contour note"* 

NON 

SBBr 
. . • « 
• • • «I 

FIN ULTHA 

SECRÎ 
ULTRA SHEEI 

ULTRA FIN 

SECRET 
ULTRA SHEER 

S E C R E T 
Bas-culotte 
Styles 
#4348, 4349 

K O T E X ou 
L IBERTÉ 
N O U V E L L E 
Maxi serviettes 
20, 21 
22, 24 ou 
14, 21. 24 

AU 
CHOIX 

AU 
CHOIX 

Styles 
#4361, 

4340 AU 
CHOIX 

NAYA 
Eau de source 
naturelle 
1 R I Exempta 

1 ' ° L de T E S . 

HEINZ 
Nourriture ou jus 
tamisé pour bébés 
(excepté dîner 
à la viande) 128 ml 
AU CHOIX 

BANMitS 
BANANA 

iNES 
ANA m 

FRITO-LAY 
Croustilles 
• Cheetos • Doritos 
• Fritos 
200 g 

AU 
CHOIX 

ÉCONOMISEZ 250 
i 

à l'achat de friandises 
WILL-O-PAK, 

l j 175 g -200 g 

I 

Limite 1 coupon par client 
Valide du 15auèl févner. 1992 
Les taxes sont applicables sur 
le pnx sans coupon 
Remboursement: 
G V Bergeron 019JC079 

A N N I V E R S A I R E 
DU CEHTRE IMMACULÉE CONCEPTION 

POUR 2$ OBTENEZ AUPRÈS 
DE NOS CAISSIERES UN BILLET 
DE PARTICIPATION ET COUREZ 

LA CHANCE DE GAGNER 1 DES 5 
PRIX DUHE VALEUR TOTALE 

DE 20,000$ 

A Q U A N E T 
Fixatif 
• Aérosol, 

300 ml 
• Non-aérosol, 

225 ml 
AU 
CHOIX 

PANTENE 
PRO-V 
Shampooing et 
revitalisant 
2 en 1 vitaminé, 
300 ml ou traitement 
capillaire, 200 ml 

AU 
CHOIX 

? a m e d i ' , e * 5 février seulement 
C O L G A T E 
Rince-bouche 
750 ml + 25 ml 
de dentifrice 
G O L G A T E GRATUIT 

M 
coiga 

Ouvert 7jours,7soirs, tous les week-ends 
Les produits de 
cette page sont 
limités à 3 par client 

Valide du 15 au 
21 février, 1992 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides au comptoir seulement. SI un article 
venait à manquer dans une succursale, n'hésitez pas à demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses 
Le texte prévaut en tout temps. Illustrations à titre Indicatif seulement. Pas de vente aux marchands. 

i 


